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Nouvelles du jour
On attend la décision de M. Briand.

Le congrès socialiste français.
La crise ministérielle belge.

Tension entre la Russie et la Finlande
M. Briand a Tait visite samedi avant midi

à M. Laval, chef du ministère français. Il
lui a exposé ses impressions de Genève,
el l'entretien s'est prolongé pendant plus
d'une heure , M. Laval insistant pour (tue
M. Briand conservât son portefeuille des
affaire s étrangères. M. Briand n'a pas dil
qu'il ne se rendrait pas à ce désir, et , fi-
nalement , il a été décidé qu 'il ferait con-
naître sa détermination demain mercredi ,
au Conseil des ministres.

On se souvient que M. Briand avait dé-
missionné le lendemain de l'élection prési-
dentielle , mais qu'il avait été convenu que ,
au- pis aller, cette démission ne deviendrait
officielle qu'a son retour de Genève.

Il y a quel que chose de changé dans la
silualio'n politi que de M. Briand . Après son
(échec du 13 mai, il jugeait qu'il n'avait
plus 1'autorilé morale nécessaire pour re-
présenter la France dans une réunion inler-
nationale. Mais il s'est trouvé que cette
autorité n avait diminue en rien , si même
elle n'avait pas augmenté. Il est revenu dc
Genève auréolé d'un nouveau succès, et ceux
qui auraient peut-être songé à le remplace i
se sont rendu compte que, après lui , ils
manqueraient de relations et de presti ge
Lui-même se trouve réconforté par la po-
litique extérieure ; il se console dc cette
façon de la déception que lui a lait éprouver
sa candidature présidentielle.

Plusieurs organes qui ne lui sonl pas
inféodés plaident pour qu'il reprenne son
portefeuille et disent nettement que la France
y a un sérieux intérêt En même temps, ses
amis rendent publiques des paroles qui ont
élé prononcées par M. Laval et M. Dou-
mergue, dans la séance du Conseil où il a
annonce sa démission. L'un et l'autre
s'étaient efforcés de lui démontrer que l'is-
sue de l'élection de Versail les ne devail
avoir aucune répercussion sur les affa ire ;
étrangères. M. Doumergue, notamment, ne
s'était jamai s montré aussi net ct convain-
cant. Une publication hebdomadaire , lc O
de Pari s , qui a toujours élé favorable a
M. Briand , donne le lexlc des paroles dc
M. Doumergue. Celui qui divul gue ces dé-
tails veut évidemment aplanir la voie à la
rentrée de M. Briand au Conseil ministériel.

M. Doumergue , M. Doumer, son succes-
....,„. M l ovot son chef, M. Herriol, sonseur , M. Laval , son cliel , M . nemoi, son
héritier présomptif et présomptueux aux
affaires étrangè res, manife stent cn faveur
du démissionnaire pour l'engager à repren-
dre son poste. Que faut-il de plus pom
dissiper la mauvaise humeur de M. Briand .

* *
Le congrès du parti sociali sie françai s

affilié à l'Internationale d'Amsterdam, réuni
¦i Tours, a entendu un débat fort vif sui
le cas de M. Paul-Boncour et dc six dé-
putés qui , dans la mémorable séance de la
Chambre consacrée à la po liti que étrangère ,

ont volé pour le gouvernement , tandis que
la masse de la députat ion socialiste s'abs-

M Frot a just ifié l'altitude des dissidents
par un discours qui a montré que quel ques
socialistes sont encore plus Français que
socialistes , ce dont on ne peut que les louer.

M. Paul-Boncour , mis en cause pai
M. Longuet , n'a pas pris la parole. Ce

silence prudent lui a peut-èlrc élé dicte par
le souci de ne pas compromettre les chan-

ces de sa candidature à la succession de
M. Briand, si M. Briand finit par s'en aller.
.. „.• ,• - . ^tennre nui neut seM. Blum a fait un discours qui peut se

résumer ainsi : toujours plus à gauche. Il

a fait un devoir aux dépulés socialistes de

refuser les crédits pour la défense natio-

nale, tout en avouant que, si le parti so-

cialiste élait au pouvoir , il serait bien oblige

de maintenir le budget de l'armée, parce

que « l'exercice du pouvoir par les socia-

listes, en régime cap italiste , impliquera fa-

talement un certain nombre de conlradic-
lions »•

La Fédération dc la Haulc-Garonnc et de
i'Allier , enchérissant , a déposé une molion

enjoi gnant aux dépulés socialistes de refu-
ser, non seulement les crédils militaires cl
coloniaux , mais tout ti édit budgétaire
quelconque.

Enfin , le congrès a enlendu un rapport
en faveur du rétablissement dc la repré-
sentation proportionnelle.

* *
Albert h'' , roi des Belges , a interrompu les

consultations protocolaires de la crise mi-
nisté rielle , en raison des vacances de la
Pentecôte, mais aussi probablement pour
laisser aux hommes politi ques bel ges lc
temps de calmer leurs nerfs el d'envisager
froid ement la situation.

La droite catholi que veut éviter une dis-
solution de la Chambre ; les libéraux sonl
clans le même sentiment ; les socialistes se
prononcent pour des élections générales avec
un ministère d'affaires provisoire.

L'un des plus répandus des organes de la
droite , la Libre Bel g ique , donne ce mol
d'ordre : « Changement de personnes , mais
ma m lien du programme ministériel » du
défunt cabinet Jaspar. C'est un paradoxe
politique. M. Jaspar a dû s'en aller parce
qu 'il ne Irouvait pas de majorité pour son
programme ; il est douteux , naturellement,
que son successeur groupe celle majorilé sut
un programme qu 'elle vient de désavouer.

Les libéraux onl fait défaut à M. Jasoai
parce qu il avait réduit de 45 millions les
Crédits militaires pour se plier aux exigences
de la droite flamande. On ne pourra metlre
un ministère sur pied si l'un de ces deux
groupes ne renonce pas à se montrer intran-
sigeant.

On considère que M. Poullet , démocrate-
chrétien, ancien chef du ministère , aurait
la faveur de la droite et des libéraux. Mais
il se dil souffrant , incapable de fournir lc
rude travail de premicr-minislre.

Depuis le début du mots de. mai, une
tension croissante s'est manifestée dans les
rapports entre la Finlande el les Soviets. La
cause de celle tension a été la déportation
par les autorités soviéti ques de plusieurs
milliers d'habitants de l'Ingrie soviéti que
dans les exploitat ions forestières dc la Si-
bérie et de la rég ion de la mer Blanche.
Officiellement , le gouvernement soviétique
a motivé cette mesure par l'opposition cle
ces personnes à la pol itique dc socialisation.

Celte mesure soviéti que a provoqué une
grande indignation en Finlande , car les
Finlandais considèrent les gens de l'Ingrie
comme un peuple frère. De nombreuses
manifestations ont eu lieu dans toute la
Finlande. Un grand cortège , qui a défilé de-
vanl l'ambassade soviéti que , a eu lieu à Hel-
sing fors. Les nombreuses résolutions de
protestation votées lors de ces réunions
invitent le gouvernement à intercéder en
faveur des Ingriens déportés .

Emu par ces démonstrations , le gouver-
nement soviéti que a prolesté à deux reprises
auprès du gouvernement finlandais en l'ac-
cusant de ne pas agir assez énergiquement
pour arrête^ la propagande antisoviéti que
qui est menée en Finlande. « Cette pro-
pagande , dit la seconde note soviéti que, esl
dirigée en faveur de l'autonomie de certaines
régions soviétiques. » La note affirme en-
suite que de nombreux représentants du
gouvernement finlandais ont participé offi-
ciellement aux réunions antisoviéti ques.

A la suite de ces deux noies, le repré-
sentant de Finlande à Moscou a remis, à son
tour , une note au gouvernemeul soviétique ,
protestant, contre les déportations en masse
des paysans ingriens de nationalité finlan-
daise.

Le gouvernement' soviélique a décidé
d'organiser une démonstration militair e à la
frontière finlandaise : le 28 mai , de grandes
manœuvres de l' armée rouge , sons la di-
rection de Vorochilof, Toukhatcheysky et
Chapochnikof, auront lieu. La presse sovié-
tique publie de nombreux articles contenant
des menaces à l'adresse de la Finlande.

L'ENCYCLIQUE DE SA SAINTETE PIE XI
sur la restauration de l'ordre social,

à l'occasion du 40me anniversaire de l'encyclique « Rerum Novarum

PIE XI, PAPE

Vénérables Frères cl 1res chers Fils , Salul
el bénédiction apostolique.

Quarante ans s'élant écoulés depuis iki pu-
blication de la mag istrale encyclique dt
Léon XIII , Rerum Novarum , l'univers calholi
que tout entier , dans un grand élan de recon-
naissance, a entrepris de .commémorer avec
l'éclat qu il mérite ce remarquable document.

A cet insigne témoignage de sa sollicitude
pastorale, Noire prédécesseur avait pour ainsi
dire préparé les voies en d'autres Lettres sur
Ja famille et le vénérable sacrement de ma-
riage, ces fondements de la société humaine,
et sur l'ori gine du pouvoir civil et l'ordre
des relations qui l'unissent à l 'Eglise, sur les
principaux devoirs des citoyens chrétiens con-
tre les erreurs du socialisme et les fausses
théories de la liberté humaine , et d'autres
encore où se. révèle pleinement sa pensée.

Mais ce qui distingue entre toutes l'ency-
clique Rerum Novarum, c est que , à une heurt
très opportune , où s'en Taisait sentir une par
ticulière nécessité, elle a donné à l'humanité
des directives très sûres pour résoudre les dif-
ficiles problèmes que pose la vie en société el
dont l'ensemble constitue, la question sociale,

Occasion
de l'encyclique « Rerum Novarum »

Au déclin du XIX mc siècle, l'évolution éco-
nomique et les développements nouveaux de
l'industrie tendaient , dans presque toutes les

nat ions , à diviser toujours davantage la so-

ciété en deux classes' : d'un côté, une mino-

rité dc riches, jouissant à peu près de toutes
les commodités qu offrent en si grande abon-
dance les inventions modernes ; de l'autre, une
multitude immense de travailleurs réduits à

mu- angoissante misère et s'efforçant  en vain

d'en sortir. Cette situation était acceptée sans
aucune diff iculté par ceux qui , largement
pourvus des biens de ce monde, ne voyaient

là qu'un effet nécessaire des lois économi ques

el abandonnaient à la charité tout le soin de

soulager les malheureux, comme si la charité

devait couvrir ces violations de la justice que

le (législateur humain tolérait  et parfois môme
sanctionnait.

Mais les ouvriers , durement éprouvés pai
cet état de choses, le supportaient avec impa-
tience cl se refusaient à subir plus longtemps
un joug si pesant. Certains d'entre eux , mis en

effervescence par de .mauvais conseils, asp i-

raient au bouleversement tota l  de la sociélé ,

et ceux-là mêmes que leur éducation chré-

tienne détournait de ces mauvais  entraîne-
ments restaient convaincus de la nécessité d * unc

réforme profonde.
Toile étail aussi la persuasion de nombreux

catholiques, prêtres et laïques, qu'une admi-

rable charité inclinait depuis si longtemps vers
les misères imméritées du peuple, el qui se
refusaient à admettre qu'une si criante inéga-

lité dans lc partage des biens de ce monde

répondît  aux vues infiniment sages du Créa-

teur, et ils cherchaient sincèrement le moyen

de remédier aux désordres qui aff ligeaient alors
la société el de prévenir efficacement les maux

p lus graves encore qui la menaçaient.
Mais telle est l'infirmité de l'esprit humain,

même «liez les meilleurs, que, repoussés d'un

côté connue dangereux: novateurs, paralysés dc

l'autre rkar des divergences de vues qui se ma

infestaient même dans leurs .rangs, ils hési-

taient entre les diverses écoles, ne sachant dans

quelle direction s'orienter.
Dans ce conflit , qui divisait si profondé-

ment les esprits, non sans dommage pour la

paix, une fois de plus, tous les yeux se tour-
nèrent  vers la Chaire de Pierre , dépositaire

sacrée de toute vérité, d'où les- paroles qui

sauvent se répandent sur l'univers. Un courant

d'une ampleur inaccoutumée porta aux p ieds

du Vicaire de Jésus-Christ sur terre des foules

dc savants, d'industriel s, de travailleurs mê-

mes, unanimes  à solliciter des directives sûres

qui mettraient  un terme à leurs hésitations.

Longtemps, dans sa grande prudence , le

Pont i fe  médita devant Dieu et fit  venir , pom

les consulter, les personnalités les plus com-

pétentes. 11 considéra le problème a t ten t ive-

ment , sous toutes ses laces , et enfin,  obéissanl

à la conscience de su charge apostolique, crai-

gnan t , s'il gardait le silence, de p ara î t re  avoii

négligé son devoir , il décida d exercer le divin

mag istère qui f u i  était confié cn adressant la

parole à l 'Eg lise du Christ et aussi au genre
h u m a i n  loul entier.

Alors , le 15 mai 189 1, retenti t  la voix long-

temps attendue, voix que ni les difficultés

n avaient  el l  rayée, ni 1 âge af fa ib l ie , mais qui ,
avec une vigoureuse hard iesse, orientait sur le
terrain social l'humanité dans des voies nou-
velles.

Doctrine
de l' encyclique « Rerum Novarum »
Vous connaissez, Vénérables Frères et cher s

Fils, vous connaissez fort bien l'admirable  doc-
t r ine  qui fait de l'encyclique Rerum Novarum
i n  document inoubliable.

Le grand Pape y déplore que des hommes
des classes inférieures se trouvent en si grand
nombre dans une situation d 'in for tune  et de
misère imméritées ; et il prend lui-même cou-
rageusement en main la défense des travail-
leurs cjue. le malheur des temps avait livrés,
isolés el sans défense, à des maîtres inhumains
et à la cup idité d'une concurrence effrénée. Il
ne demande rien aiu libéralisme, rien non p lus
au socialisme, le premier s'étant révélé totale-
ment impuissant à bien résoudre la question
sociale et le second proposanl un remède pire
que le mail, qui  eût l' ait courir à ia société
humaine tle plus grands dangers.

Mais , fort de son droit et de la mission toute
sp éciale qu 'il a reçue de veiller sur la reli-
gion el sur les intérêts qui s'y rattachent, sa-
chant  la question présente de telle nature que ,
à moins de luire appel à la religion et à l'Eglise,
il était impossible de ilui trouver jamais une
solu t ion  acceptable , s'appuyant  uniquement
sur des principes immuables de la droite rai-
son el de la révélation divine , le Pontife dé-
f i n i t  et proclame, avec une autorité sûre d'elle-
même, les droits et les devoirs qui règlmt le?
r a p p o r t s  cintre riches cl prolétaires, capital ct
travail , la part respective de l'Eglise , de l'au-
torité publique el des intéressés dans la solu-
tion tles conflits sociaux.

Ce ne fu t  point cn vain que retent i t  la parole
apostolique. Ceux qui t'entendirent la reçurent
avec une admiration reconnaissante, non seu-
lement les fils obéissants de l'Eglise , mais beau-
coup d'autres égarés dans l'incroyance ou dans
l'enreur el presque tous ceux qui , depuis, dans
le domaine de la spéculation ou de la légis-
lation , traitèrent des questions économiques el
sociales.

Mais surtout quelle fut  la joie parmi les tra-
vailleurs chrétiens, qui se sentaient compris et
défendus par la plus haute autorité qui soit
sur iterre , et parmi les hommes généreux sou-
cieux depuis longtemps d'améliorer le sort des
ouvriers , mais qui n 'avaient guère rencontré
jusque -là que l'indifférence, d'injustes soup-
çons, quand ce n'était pas une host i l i té  dé-
clarée

Tous entourèrent dès lors à ju ste  t i t re  celte
Lettre de tanl  d'honneur que diverses légions,

chacune à sa manière, cn rappellent tous les
ans lc souvenir par des manifeslations de re-
connaissance.

Au milieu de ce concert d'approbations , il
y eut cependant quelques esprits qui lurent  un
peu troublés et , par suite, renseignement de
Léon XIII , si noble et si élevé, complètement
nouveau pour le monde, provoqua , même chez
certains catholiques, dc la défiance , voire du
scandale. 11 renversait , en effet, audacieuse
nient les idoles du libéralisme, ne tenait aucun
compte de préjugés invétérés et anticipait  sut
l'avenir. Des hommes trop attachés au passe
dédaignèrent cette nouvelle philosophie sociale :
des esprits timides redoutèrent de monter à de

kAles hauteurs ; d'autres , tout en admirant ce
b milieux idéal, jugèrent qu 'il était chimérique
et que sa réalisation , on pouvait la souhaiter ,
mais non l'espérer.

Objet de la présente encyclique
C'est pourquoi, Vénérables Frères et très

chers Fils, à l'heure où le quarantième anni-
versaire de l'encyclique Rerum Novarum esl
célébr é avec tant  de ferveu r par tout l'univers ,
sur tout  par tes ouvriers catholiques, qui, dc
toutes parts , affluent vers la Ville Eternelle,
Nous jugeons l 'occasion opportune de rappelt - i

les grands bienfaits qu 'ont retirés dc celle Lel
tre l'Eglise catholique et 1 humani té  tout  en-

tière. Nou s défendrons ensuite contre certaines
hésitations sa magistrale doctrine économique
ct Nous cn déveilopporOns quelques points. Por-

tant eiiilïn un jugement sur le régime écono-
mique d'aujourd'hui et taisant le procès du
socialisme , Nou s indiquerons la racine des
ti ombles sociaux actuels ; Nous montrerons la
seule roule possible vers une salutaire restau-

rat ion , savoir la réforme chrétienne des mœurs.
Cet ensemble de questions que Nous allons

traiter formera trois chapitres , dont le .lévelop-
pement constituera toute la présente encyclique.

^-j . 
(A  

suivre.)

Autour du Sénat Iieh cliquc
On nous cent :

Le Conseil des Etats , qui compte 44 membres,
est composé actuellement de 19 radicaux , LS
conservateurs  catholiques, 3 agrariens , 1 l ibéral ,
1 «. udéiste » genevois (parti de l'Union écono-
mi que), 1 démocrate et 1 socialiste. Nos séna-
teurs sont éjus dans 21 cantons par le peuple
et dans 4 cantons (Fribourg, Berne, Saint-Cal l
et Neuchâtel) par les Crands Conseils.

Il y a bientôt dix ans que le par t i  radical a
perdu la ma jori té  absolue au Conseil des Etats,
comme il l' a perdue en 1919 au Conseil nat io-
nal. En 1926, par l'élection d' un radical ura-
nais , les radicaux const i tuèrent  de nouveau la
moitié du Conseil. Mais ils perdirent de nou-
veau ce siège en 1927 , puis, en 1928, un siège
t u  Thurgovie et un siège à Schaffhouse (chaque
fois au prof it du par t i  agrarien) el finalement,
en 1930, un qua t r ième à Zurich , d ou le socu-
liste Klœti est venu remplacer le camarade
Wullschleger , de Bâle , ba t tu  par un radical
appuyé par tous les partis na t ionaux .  Ayant
p erdu quatre députés ct gagné un siège depuis
1926 , le groupe radical du Conseil des Eta ls
est réduit aujourd 'hui  à 19 membres.

Les prop hètes prédisent un nouveau recul
prochain. En Argovie, les radicaux possèdent
at tuel lenient  les deux sièges du canton.  Le
doyen du Conseil , M. Isler , décline une nou-
velle élection. Comme le par t i  radical argovien
m- dispose que d' un cinquième du corps élec-
toral, M. Isler sera remplacé en tout  cas par
un Argovien d' autre  couleur politique, un socia-
liste ou un agrarien.  Résul ta t  f inal : le groupe
rad ical se trouvera, dès décembre prochain, à
égal i té  de forces avec le groupe cathol i que ; ils
compteront chacun 18 député s.  Toutefois, la
s i tua t ion  du par t i  radical , nous para î t - i l , se sta-
bilisera au tour  de ce chiffre de d ix -hu i t , el nous
considérons comme fantaisis te  pour quelques
années encore lc cri d' alarme poussé par .in
journa l  radical , qui escompte le succès d' une
all iance catholique-socialiste emportant les deux
manda t s  radicaux dans le canton dc Soleure.

L'idée de se trouver au niveau du «rounc
catholique au Conseil des Etats énerve déjà
assez certains radicaux. En réalité , le groupe
radical et le groupe conservateur peuvent fa i re
très bon ménage dans la Haute-Assemblée. En
marchan t  la main  dans la main ,  ils fo rment  un
bloc gouvernentenlal  très solide, disposant des
quatre-cinquièmes des voix. 11 est évident que
l'une ou l'autre questions dc portée politi que
les séparera , mais ces questions sont devenues
moins irritantes et cèdent le pas au grand efl'orl
pour le bien commun.

Si le par t i  catholique, la i t  ré jouissant , a ren-
forcé ces dernières années ses effect i fs  au Con-
seil des Etats, en main tenant  ses posit ions histo-
riques de parti  major i ta i re  dans neuf canlons
sur 25 et cn obtenant par une collaboration
loyale accès à la dé puta t ion  dans les canlons
des Grisons , de Saint-Gall et du Tessin , " il n 'y a
rien clans cette s i tua t ion qui just i f ie  des récri-
mina t ions .

Aucun autre part i  n'a jamais renoncé à
designer la députa t ion  entière d'un canlon au
Conseil des Etats , aussi longtemps qu 'il dispo-
sait de la majorité. Le parli  radical a même ,
jusqu'à ce jour , détenu les deux sièges des
canlons d 'Argovic1, de Soleure , tle Vaud , de
Hàle , de Bâle-Campagne , quoiqu'il y fût  en
minori té .

Pour émettre  un jugement  sur la composition
future du Conseil des Etats, il ne fau t  pas tabler
uni quement sur les mauvaises chances du p a r t i
radical , qui , en effet , est exposé à quelques
risqués dans les cantons que nous venons de
nommer. Lc parti conservateur, lui  aussi , se
trouve par-ci par -là dans une situation qui  n 'esl
pas inexpugnable. Le cas d'Uri l'a démontré.
En Nidwald et à Zoug, l' alarme a déjà élé
grande, aux dernières élections ; dans le Tessin
i-t dans les (irison s, le mandat  conservateur
n'est pas de tout repos ; dans le canton de
Sehwytz et à Lucerne, les radicaux ont , on
s'en souvient , tenlé déjà l'assaut.

La force respective des partis au Conseil des
Elats reste susceptible de changements. Cepen-
dant , lc pessimisme de ceux qui prophétisent
poUr ces prochains temps une avance des
catholiques à vingt sièges et un recul tles ra-
dicaux à 16 sièges est tendancieux. 11 s'inspire
du désir de voir le part i  radical se tourner
vers la gauche socialiste, pour y trouver les
alliances qui pourraient  aider à la conservation
de la major i té  relative du radicalisme dans le
sein tic l'assemblée lederale. Cet espoir est
vain, car les socialistes s'éloignent plu tô t  de
l'idée d' un bloc des gauches et entendent con-
quérir leur place envers et contre tous, et pai
leurs propres forces.

L'aspect général de la poli t i que fédérale ni
trahit nullement, pour le moment au moins,
un glissement vers les aventures  radicales
socialistes. Peut-être que cer ta ins  chefs en ré
vent ; mais l'instinct de conservation du peup h
nous cn préserve.

LE. SIMPLON

Le col du Simplon est ouvert à la circulation
des automobiles.



Les affaires d'Espagne
Bwtfi: Les félicitations des Soviets . - *%'¦; '¦'

' On signale de Moscou que le bureau de

du Comintern a envoyé au comité central du

parti  communiste espagnol un message le félU

citant pour le premier succès remporté dans la
lutte pour le communisme qui consiste dans
l'anéantissement de plusieurs « forteresses de
la bourgeoisie « , c'est-à-dire des églises. Le

message estime le prolétariat espagnol assez

révolutionnaire pour être en mesure de com-

mencer, avec l'aide du Comintern , une lut te

implacable contre la bourgeoisie et contre la

religion el il lui prédit une victoire prochaine

el complète. Une section espagnole sera immé-

diatement organisée à la radio-station du Comin-

tern à Yerpoukhoff afin de commencer sans

délai la propagande par radio en langue espa-

gnole.
Le décret sur la liberté des cultes

Nos dépêches ont signalé que le gouvernement

espagnol avait approuvé, au cours du dernier

Conseil des ministres, un décret sur la ''berté

des cultes. Voici le texte du décret :

Article premier. — Personne, en aucun acte

officiel , ni dans l'exercice de fonctions de l'Etat

n'est obligé de manifester ses croyances reli-

gieuses. Aussi les fonctionnaires civils comme

relig ieux s'abstiendront de s'enquérir des croyan-

ce* religieuses de quiconque paraîtra devant

eux ou leur sera subordonné.
Art . 2. — Personne n 'est obligé, quelle que

soit sa situation vis-à-vis de l'Etat , à prendre

part à des fêtes, cérémonies ou services reli-

gieux .
Art. S . Tous les cultes et confessions sont

autorisés et leur exercice est permis en privé

ou en public sans autres restrictions que celles

imposées par les règlements de la loi de l'ordre

public.
Madrid. 24 mai.

Au sujet du décret sur la liberté des cultes,

on a demandé au ministre de la ju stice si l'Etat

continuerait à exercer son droit de patronage

sur l'Eglise puisque le clergé espagnol est paye

par l'Etat.
M. Fernando dc los Rios a répondu que l'Etat

ne renonce à aucun de ses droits, mais qu 'il

s'agira d'arr iver à un concordat.
La décision sera laissée à l'Assemblée consti

I liante. _-
Le nouveau régime ct le Vatiean

J 
¦ Rome, 2A mai.

Les journaux ont publié des déclarations d

M. Alcala Zamora , président de la République

espagnole, par lesquelles ce dernier avait af f i rmé

qu'aucune note officielle ne lui avait élé remise

par le Vatican au sujet des violences et offenses

contre le clergé.
On confirme au Vatican que la protestation a

été envoyée le 15 mai .
Le correspondant du Dail y Herald à Roue dit

qu 'elle était  rédigée en termes très énergiques.

Le nonce du Pape à Madrid pourrai t  ne pas

retourner en Espagne une fois qu 'il aura apporté
lui-même le rapport qui  lui a été demandé sur
la situation .

Lorsqu 'il présenta au ministre des affaires
étrangères espagnol la protestation du Pape , il

portait une simple soutane noire.
Le Vatican aurait , d'autre part , refusé son

agrément à la désignation de M. de Zalueta
comme ambassadeur d'Espagne auprès du Vati-
can . 
jajgajpaaa——a——a—«a— ¦¦" — * ¦»—a—

Les pertes subies par les religieux

r f tome, 24 mai.
La procure générale de la Compagnie de Jésus

vient de recevoir le bilan des déprédations subies

par les jésuites espagnols.
A Madrid , la maison professe et l'église con-

li guë, où reposait le corps de saint François de

Borgia , ont été incendiées, ainsi que le grand

inst i tut  technique de formation d'ingénimrs,

contremaîtres et ouvriers.
A Malaga la résidence, à Séville le collège, à

Àlicante une maison de retraite où florissait une

œuvre pour l'éducation des fils des ouvrier? , ont
également été détruites.

D'autres établissements de jésu ites ont été

saccages.
Les collèges de Malaga et de Valence, les

résidences de Cadix , de Xérès, de Séville, d'Ali-

cante et de Valence ont été pillés.
A Séville, on a saccagé un établissement où

300 ouvriers recevaient une formation entière-

ment gratuite, puis deux autres maisons, l'une

pour les chômeurs, l'autre pour le soulagemen t

des prisonniers et leur relèvement.
Les Pères jésu ites ont , en outre, été obligés

de quitter plusieurs autres maisons menacées

par les émeutiers.
On assure qu'au total il aurait été brûlé ou

dévasté près de 200 maisons religieuses. Voici

une liste, très incom plète :
Pères dominicains : trois maisons brûlées.
Pères capucins : couven t de Valence «aocagé,

Irois maisons brûlées en Andalousie ; une partie
des communautés de cette région a dû se

disperser.
Pères carmes : leur grande résidence a

Madrid , maison renommée pour sa bibliothèque
et ses études critiques sur les œuvres de ?ainte
Thérèse, où l'on n'a aucun espoir de retrouver

les manuscrits et éditions anciennes d'une valeur

uni que, a élé brûlée ; leur maison d'Alicante a

élé également détruite par le feu .
Pères salésiens : plusieurs maisons, entre

autres le grand collège d'Alicante , ont été brûlées.
Les Frères des Ecoles chrétiennes , qui ont tant

travaillé pour le bien des pauvres : le collège
de Madrid a été brûlé .

KM1 Les désordres recommencent

' I i ' Alicante, 24 mai.

A la suite de désordres qui se sont produits
dans la petite ville d 'Elda , les autorités de celte

ville ont décidé de proclamer l'état de siège.

Madrid , 24 mai.
Les hostilités qui se manifestent  dans de

nombreuses villes, notamment à Gijon et à

Tolède, ont amené les municipalités à demander
au gouvernement d'expulser . les jésuites d'Es-
pagne.

Grève de couturiers

> * Madrid , 24 mai.
Les ouvriers tailleurs, n étant pas arrivés à

un accord avec les patrons, se sont mis en
grève. Des conflits assez sérieux se sont pro-
duits . Il y a eu 1*4 blessés, dont la majorité ont
dû recevoir des soins à l'hôp ital.

Un discours interrompu

Madrid , 25 mai.
Dimanche, au banquet des réformistes, M. Mel-

tpiiadez Alvarez a fai t  un discours où il a tracé
le programme du parti réformiste. Il s'est dit
anticlérical , mais ami de la tolérance, a reclamé
l'abrogation des privilèges des ordres monasti-
ques et la séparation de l'Etat et de l'Eglise.

Tout à coup, l'orateur est devenu livide el
est tombé. Deux médecins sont accourus. Ils ont
pu le ranimer et l'ont fait transporter à domicile,

, Lc financier March

Madrid , 26 mai.
Un mandat d'arrêt a été délivré conlre lc

f inancier  Mardi. Deux policiers se sont rendus
à son domicile, où il leur a été répondu que
M. March était malade et alité. Un médecin
a été. commis par le juge pour se rendre compte
si le f inancier  est réellement malade.

, , Pour sauver la peseta

Madrid , 26 mai.
Un décret publié demain dans la Gaceta de

Madrid porte :
1° Aucun chèque émis par un t i tu la i re  de

compte courant domicilié en Espagne ou tire
sur une banque opérant en Espagne et négocié
ù l'étranger ne devra être payé sans une auto-
risation préalable du centre officiel du change :

2° La Chambre de compensation sera c.iargée
de la stricte application de l'article précédent.

Deux poids et deux mesures

Barcelone , 26 mai.
Le minis t re  de l'Instruction publique,

M. Domingo, dans un discours, a dit  :
« Les deux; dangers qui menacent la Ré pu-

blique sont les deux extrémismes. Quant  à
l'extrémisme de gauche, toute propagande sera
licite et le parlement sera ouvert aux députés
communistes s ils sont élus ; mais le gouverne-
ment ne tolérera pas de troubles ou d'exci-
tation dangereuse. Quant aux extrémistes de
droite , le gouvernement prendra prochainement
des mesures énergiques contre ceux qui prat i -
quent l'évasion des cap itaux. Le patr imoine de
ceux qui  quittent leur patrie ne sera pas res-
pecté par le gouvernement. >

Une conférence
de M. le chanoine Desgranges

député du Morbihan , à Berlin

Berlin , 24 mai.

La Société pour fe rapprochement franco-
allemand , dont le siège est à Berlin , avait ,
d 'accord avec Mgr Schreiber , évêque dc Berlin
et membre de son comité directeur, invite

M. le chanoine Desgranges à faire une
conférenioe sur île .catholilcisme en. France.
M. le chanoine Desgranges a parlé avec l'élo-
quence que chacun lui .connaît des progrès du
catholicisme en France depuis 1880. U a su
trouver les accents qu'il fallait pour intéresser
l'auditoire al lemand à cette évolution des
esprits , qui sont venus du « scientisme » du
XlXme siècle, les uns à la foi , d'autres au
respect du catholicism e, tous à la tolérance.
M. le chanoine Desgranges a su faire ressortir
l'intérêt extraordinaire d'un tel changement

d'espril , à quoi nul n'aurait pu s'attendre il
y a cinquante ans.

Cela est pour la paix d'un excellent augwe.
Sans vouloir faire d'incursion dans le domaine
politique ou économique proprement dit , l'ora-
teur a .montré le danger formidable qu'une
guerre ferait courir à l'Europe , au monde , à
l'humanité : aucun obstacle à une si terrible
éventualité ne sera j amais aussi fort  cpie le
catholicisme, principe d'union entre les peu-
ples. Essayons d'en prendre conscience : es-
sayons de nous connaître el de nous aimer :
peur y arriver , il n'est que d'être de bons
catholiques.

Mgr Schreiber a répondu à M. le chanoine
Desgranges en citant les passages les plus ca-
ractéristiques des encycliques pont i f icales , qui
piêchent l'amour de la paix. Cette prédication

n'est que l'écho de l'enseignement du divin
Maître.

Celte réunion a fait dans Berlin la meilleure
impression : la presse a élé presque unanime
à en faire les plus grands éloges (il est évi-
demment des extrémistes qui seront toujours
des mécontents) . Les journ aux protestants  eux-
mêmes n'ont ou pour i'orateur français que
des compliments. Sûrement une telle journée

portera de bons fruits ; elle n'est , espérons-le,

qu 'un commencement.
A cette conférence assistait, au premier

rang, M. de Mairgorie, ambassadeur dc France

à Berlin , et de nombreuses personnalités fran-

çaises et allemandes.

LES AFFAIRES DE L'INDE

Un échec de Gandhi

Les négociations entre les gouverneurs des
Provinces unies de l'Inde et Gandhi sur les
moyens de remédier à la détresse économique
ont échoué. Le gouverneur ayant avisé Gandhi
que sa proposition dc renoncer à la percep tion
de l'impôt foncier était inacceptable, Gandhi est
parti pour Bardoli , après avoir exhorté les agri-
culteurs de la province de s'acquitter de leurs
obligations dans la mesure du possible, tout  cn
cont inuant  d 'observer une a t t i tude  résignée cl
calme, ., —^ — ¦---_ : . i I < —Lv.— - --t ¦ -<-«

Le pèlerin? I I ivail à Rome
Un discours

du représentant du Bureau international
du travail

M. Albert Thomas, président du Bureau
international du travail , à Genève, avait délé-
gué M. Thomas Curtis pour représenter le
Bureau à la commémoration dc l'encyclique
Rerum Novarum.

M. Curtis s'est plu à reconnaître l'heureuse
hai monie qui existe entre l'enseignement pon-
tifical et les principes défendus par l'orga-
nisation in ternat ionale  de Genève.

Voici un des passages les plus caractéristi-
ques du discours prononcé par le délégué du
Bureau in te rna t iona l  du t ravai l  :

« Chargée par l'a confiance du peuples, au
lendemain de la catas t rop he mondiale, d'éta-
blir , dans un but « de paix et d'harmonie
universelle » , '¦ un régime du travail véritable-
men t humain » , l 'Organisation internationale du
travail a entrepris cette tâche immense, avec
une ardeur pleine d'assurance. C'est qu 'elle
étai t  consciente tle n 'être point une génération
spontanée, l'explosion d' un enthousiasme su-
bit , mais l'aboutissement d' ini t iat ives déjà
anciennes, d'une entente étroite et active de
toutes les bonnes volontés ainsi que de toutes
les forces d'idéal.

« La semence était jetée dans une terre féconde ,
soigneusement préparée depuis des années par
tous les ouvriers tenaces dc. la justice sociale ,
entre autres par ceux qui se réclament de
l'encyclique Rerum Novarum.

€ Et lorsque notre charte déclare solennelle-
ment que « le t r avai l  ne doit pas être considéré
simplement comme une marchandise » , qu 'il
f au t  « permettre aux jeunes travailleurs leur
développement physi que ct intellectuel » , « don-
ner aux ouvriers  un salaire assurant un niveau
de vie convenable » et la liberté d' association
syndicale, comment les catholiques n 'aime-
laient-Us point reconnaître et souligner dans
lc document pont i f ica l  de 1891 des principes
ct même tles formules qui s'insp irent des mêmes
asp irations généreuses sur la dignité de
l'homme, sur les droits  imprescriptibles de
l'enfant , dc la femme ct du travailleur à < une
part équitable de tous les biens qu'ils procurent
à la société » , sur la légit imité des associations
professionnelles et sur la nécessité dc l'inter-
vent ion dc l'Etat.

« Fait remarquable : très tôt , Léon XIII
s aperçut qu 'une protection ouvrière vraiment
efficace déliassait lc cadre dc la lég islation de
chaque pays ct qu'elle exigeait une action
internationale. Aux premiers essais, aux con-
grès de l'Association internationale pour la pro-
tection légale des t ravai l leurs , le Souverain
Pontife envoyait un délégué officiel cl sa
cotisation. En 1004 , le cardinal Merry dei Val
exprimait, à la conférence de Bâle , la grande
satisfaction du pape Pie X , au sujet du tout
récent traité de travail entre la France et
l'Italie el selon l'encyclique Rerum N ovarum,
son vif désir « qu'on cn fasse encore beau-
coup d'autres entre les divers . pays, pour le

plus grand bien réel et durable de la classe
ouvrière ». Le souhait dc Pic X a été exaucé. »

Italiens et Slaves

On mande de Mctkovic (Yougoslavie) , port de
l'Adriatique au nord de Doubrovnik , qu 'un inci-
dent s'est produit dans la soirée de vendredi.
Les deux navires italiens Garda et Rocca avaient
fait escale à Metkovic. Dans la soirée, des
marins du Garda, pris de boisson , rentrèrent à
bord en proférant des insultes à 1 égard de la
population yougoslave. Les promeneurs se mas-
sèrent aux environs du navire et ont protesté
contre l'a t t i tude  des marins. Ceux-ci ont alors
entonné des chansons injurieuses pour la You-
goslavie et ont lancé des pavés dans la direction
des promeneurs. Un marin tira même plusieurs
coups de revolver qui n'ont fait  aucune victime.

Le capitaine du port est intervenu et a pro-
cédé à l'arrestation du marin auteur des coups
de feu.

Pola (ls trie),  25 mai.
Les journaux annon cent qu 'un nouvel inci-

dent s'est produit dans la zone frontière où ,
la semaine passée, un gendarme fu t  tué par
des inconnus. Un milicien fasciste du nom de
Marco Bursich , résidant au village, de Zabromi ,
rentrant chez lui, a été tué à coups de feu
par un ind ividu coché dans ' un ravin. L'assas-
sin a pris la fuite. Il est activement recherché,

Les traités de paix
ne sont pas intangibles,

a dit M. Maginot
Pans, 21 mai.

M. Maginot , ministre de la guerre, a prononcé
au banquet de clôture du congrès annuel de la
Fédération nationale des mutilés et des anciens
combattants belges, qui s'est tenu à Paris, un
discours dans lequel il a parlé de la question
de la revision des traités.

« Les traités, a-t-il dit , nous ne les consi-
dérons pas , ainsi que certains nous en prêtent
la pensée, comme intangibles. Aucune œuvre
humaine ne saurait  avoir cette prétention. Nous
nous bornons à demander qu 'on n'y touche
pas pour le moment , afin qu 'ils aient le temps
de produire leurs e f fe t s  utiles, notamment dans
le domaine de la sécurité, qui nous intéresse
plus que tout autre. Mais , ce que nous ne sau-
rions admettre en aucun cas, c'est que les trai-
tés sur lesquels vit l'Europe et qui ne peuvent
êlre révisés que par l'accord des puissances
signataires et suivant une procédure détermi-
née , fassent l'objet , suivant le bon plaisir des
uns ou des autres, de revisions unilatérales, ce
qui équivaudrai t  à leur violation. »

L'homme qui voulait tuer
M. Mussolini

Rome, 25 mai.
L'instruction contre l'anarchiste Michel Schir-

ru , surpris et arrêté au mois d'octobre dernier
dans un hôtel de Borne, est terminée. On se
rappelle que Schirru , conduit au commissariat
de police, s'étant emparé d'un revolver , "it l'eu
el blessa le commissaire, un sous-offieier et un
agent. 11 chercha ensuite à se tuer .

Schirru élait venu d'Améri que en Italie , après
avoir fait  p lusieurs séjours en Angleterre, en
l' rance el en Belgique, avec l'intention de com-
mettre un at tentat  contre la personne du chef
tlu gouvernement . 11 avait  sur lui deux bombes.

Au cours des interrogatoires , Schirru a avoué
avoir a t tendu plusieurs fois le premier minisire
aux alentours du Palazzo Venczia.

L'instruction n'a pas établi  qui  étaient les
comp lices de l'anarchiste. Ce dernier sera déféré
devant le tribunal spécial pour la défense de
l'Elat.

LA CONFERENCE DU TRAVAIL

Jeudi , 28 mai, s'ouvrira à Genève la lôrae ses-
sion de la Conférence internationale du travail
à laquelle ont été invités 55 Etats. Les questions
inscrites à l'ordre du jour sont les suivantes :
1° l 'âge d'admission des enfants au travail dans
les professions non industrielles ; 2" la durée du
travai l  dans les mines dc charbon ; 3° la révi-
sion partielle de la convention sur le travail  de
nui t  des femmes.

M. MUSSOLINI TOMBE DE CHEVAL
Rome, 2't mai

M. Mussolini a fait  une chute de cheval
Il a quelques légères égratignures au visage.

Pétition des prêtres catholiques- grecs
ukrainiens à la Société des nations

Le 22 mai , ont été déposées au Secrétariat
de la Société des nations quatre requêtes des
prêtres uniates ukrainiens de Galicie (Pologne)
concernant les fameux procédés de « pacifica-
tion » , appliqués en au tomne  1930 par  les
mi l i ta i res  et les policiers polonais à la popula-
tion minoritaire ukra in ienne  du pays et au
clergé de l'Eglise catholique-grecque.

Ces documents exposent d'une façon objective
l'horreur de ces procédés et montrent jusqu 'où
peul aller l 'absence des sentiments les plus
élémentaires chez les frères d 'une même relig ion
el de deux nations slaves sœurs.

Ces quatre pétit ions sont présenlées par les
victimes elles-mêmes cl certifiées exaetîs par
Mgr D1' Buczko, évêque-coadjuteur de LéopoL

L'espionnage économique des Soviets

Londres , 2H mai.

The Ang la-Russ iun N ews apprennent que
Moscou est en train de perfectionner ct
d'étendre son système d'espionnage économique
international, par l'entremise de ce qu 'on
appelle en Bussie les « correspondants
ouvriers » . Ces esp ions soviét iques camouflés
se trouvent dans toutes les principales, entre-
prises industrielles où ils doivent obtenir pour
fe compte des Soviets tics informations de
toutes sortes. Les formules secrètes, les moyens
d 'améliorer la production , la provenance des
commandes, les prix et d'autres secrets
professionnels des entreprises sont envoyés
directement à Moscou où une seclion spéciale ,
composée d'experts, classe et prépare ce
matériel pour de donner ensuite aux entreprises
soviétiques.

HISTOIRE D'ESPIONNAGE
Strasbourg, 24 mai.

Emile Heinrich , espion récemment arrêté , a
été interrogé par le juge d'instruct ion.  11 a
déclaré qu 'il avait reçu la mission de cambrioler
le ministère de la guerre , à Paris. Les outils
devaient lui être fournis  par un agent allemand ,
ainsi que l'argent nécessaire à son séjour à
Paris: Heinrich devait ensuite s'habiller en tou-
riste ct prendre l'avion pour Prague, descendre
à Strasbourg et retourner par train à Vitry-le-
François, où un avion allemand devait le pren-
dre en plein champ pendant la nuit pour le
transporter  à Diisseldorf et Cologne.

De M. Louis Latzarus, dans lc journa l pari-
sien Excelsior .-

Un ami que j'ai rencontré , m'a dil :
— Bonjour , professeur d'assassins !
Je l 'ai regardé, comme vous pensez bien , avec

surprise. On m'a adressé, au cours d'une vie
semée de traverses, beaucoup d injures. Mais
jamais on ne m'a accusé d'enseigner le crime.
J 'ai haussé les épaules et j 'ai bougonné :

— Qu 'est-ce que tu veux dire, stupide ?
11 riait .  11 était très content.
— Tu ne lis pas, m'a-t-il dil , le compte rendu

de l' a f f a i r e  Sarret ?
— Non , je ne le lis pas. D abord , je n ai

pas le temps . Et puis , je commence à avoir
du dégoût pour les sales histoires . Les assas-
sins ne m'intéressent plus.

— Ah ! vraiment  ? Mais tu as écrit jadis un
roman policier ?

— Ne me parle pas de ça , ai-je dit en
gémissant. Oui , voilà une v ingta ine  d 'années ,
j 'ai eu le tort  d'écrire cetle chose-là. Je n'ai
pas eu à m'en louer , et l 'éditeur non plus. Il
a fai t  fa i l l i te , je crois bien , après avoir vendu
deux ou trois douzaines d'exemplaires.

— Oui '.' Eh bien ! Sarret avait dû en lire
un , et c'est peut-être toi qui lui as donné l'idée
du procédé qu'il a employé.

— Quel procédé ?
— Le procédé des acides. Pour se débarras-

ser d'un cadavre , un vieux savant , dans ton
livre , le dissout avec des acides. Quand les
policiers arrivent , ils ne trouvent rien. La vic-
time a disparu par un simple trou d 'évier.

— Ah ! oui , c était une idée qui me sem-
blait dans ce temps-là fort  ori ginale.

— Oui ? Eh bien ! à Sarret aussi. Il a dissous
un cadavre comme lu l'avais dit. Et c'est pour-
quoi je t 'ai appelé professeur d'assassins.

El il a ri. Mais je n'ai pas ri . Après loul ,
(lui  sail si un volume égaré n'est pas tombé
entre  les mains de cet assassin-là ? J ai mesuré
la responsabilité de tout homme qui tient une
plume. Elle est effroyable. On croit s'amuser
et amuser le lecteur. Et puis se rencontre une
faible cervelle qui , de vos petites imaginations,
const ru i t  un  drame réel ct un crime répugnant.
Vous l'avouerai-jc ? J' ai for t  mal dormi .

MOT DE LA FIN
Jugeant l'élection de M. Doumer pour

succéder à M. Doumergue à la présidence fran-
çaise, un journal  de Londres a écrit :

— La France , pour un bul  d'économie
na t iona le , a raccourci le nom de son président
de Irois lettres.

LA JUSTICE EN RUSSIE

Selon les journaux polonais, 478 prisonniers
politiques d'une prison de Moscou ont été
déportés en Sibérie, où ils seront occupés à des
travaux de forêts. Ils ont passé plus de deux
mois en prison préventive. Aucune preuve
n'ayant pu être trouvée qui jus t i f i â t  leur procès ,
ces prisonniers furent tout simplement déportés
en Sibérie .

Les Soviets font machine arrière

Un décret soviétique sur la rétorme univer-
sitaire ayant eu pour résultat une diminution
formidable du niveau de l 'enseignement des
universités, le comité cenlral du parli  commu-
niste a engagé les recteurs des académies indus-
trielles à reprendre l'ancien programme. Les
autres  universités feront de même.

Pour la laqgue fran çaise
En Suisse romande, on emploie, le verbe

chi poter comime verbe pronominal  pour signi-
fier se quereller , se chicaner : « Elles se: sonl
chipotées pendant une heure »

Chipoter est un verbe neutre  ct il signifie
faire une chose avec lenteur ou négligence.

Chipoteur et chipoteuse , non seulement ne
doivent pas s'employer dans le sens de
personne qui chicane, qui querelle, mais ils ne
doivent pas s'employer du toul ; ce sont des
barbarismes. Le mol français, c'est chipot ier ,
clupot ière , pour désigner une personne qui
travai l le  avec lenteur  ou négligence.

J/ouvelles relig ieuses
Pour commémorer la mort

de sainte Jeanne d'Arc
Sur l 'ini t ia t ive des archevêques de Paris ct de

Bouen , les évêques de France feront sonner les
cloches dans leurs diocèses, samedi prochain,
30 mai , à midi , heure approximative où Jeanne
d'Arc mouru t  martyre à Bouen , le 30 mai 1431.

A l'Index
La Congrégation du Saint-Office vienl dc met-

tre à l'Index le livre de M. Del Fante, in t i tu lé  :
Au Père Pio, héraut du Seigneur , en rappe-
lant , en outre , ses arrêts précédents interdisant
aux fidèles de rendre visile à ce religieux et
d'entretenir tics rapports avec lui.

Mgr Maglione en Corne
Mgr Maglione , nonce apostolique à Paris , à

débarqué à Ajaccio , vendredi. Il a élé reçu par
l'évêque, le clergé cl les autorités , et icclamé
par une foule nombreuse. Le nonce devait pré-
sider , hier lundi , le congrès diocésain , tenu dans
l' ancienne église ép iscopale, classée monument
his tor i que el récemment restaurée.

La consécration de l'église de Chêne
Hier mutin , lundi , a eu lieu la consécration

dc la nouvelle église de Chêne, près de Genève.
Aux côtés de S. G. Mgr Besson , évêque de
Lausanne, Genève et Fribourg, on remarquait
Mgr Ems, vicaire général dc Fribourg ; M. le
chanoine Tachet, vicaire général de Genève, cl
Mgr Bûche, vicaire généra l honoraire.

A l'évangile de la messe de la dédicace , cé-
lébrée par Mgr Ruche, Mgr Besson , salué par
M. l'airchiprêlre Bouc.hardy, curé de Chêne-
Bourg, a prononcé une allocution de circons-
tance.

L/éboulement de Touraine
Nous avons signalé, mercredi passé, l'éboule-

menl qui s'est produit  en Touraine , à Cinq-Mars-
la-Pile. Une habitation souterraine s'est effon-
drée , ensevelissant sous ses décombres le pro-
priétaire  de la maison, M. Briant , et un général
américain , M. Dunlap, en vacances dans ta
rég ion .

M. Dunlap était général dans l'armée amé-
ricaine. C'esl en se portant  au secours de la
femme de M. Briant qu 'il a élé tué.

: ' ' «̂"*lna»w_i_-.~-__i.; BSaHlavJ
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Confédération
Grand Conseil de Lucerne

Le Grand Conseil de Lucerne, récemment élu ,
a commencé, hier lundi , sa session ordinaire
d'été. 11 a élu en qualité de président M. Wi-
niker, conseiller national , conservateur, par
85 voix sur 114. 11 fut procédé ensuite à l'asser-
mentation 'du président et des membres de
l'assemblée.

Le Grand Conseil a adopté en votation finale
la loi sur les constructions.

BIENFAISANCE

M. Melchior Zop fi , fabricant , decede il y a
quéiques mois à Schwanden (Claris), a légué par
testament une somme de 50,000 francs à une
série destitutions et de sociétés : fonds de
l'asile des vieillards de Schwanden , fonds de
l'asile communal de Netstal , fonds de vieil-
lesse el d'invalidité de la fabrique de ch uix de
Netstal. .

A part ees legs , les ouvriers et employ és dc
la fabriqu e de chaux de Netstal bénéfici ;ronl
tle legs en rapport  avec la durée de leur service

* * *
Les époux Chiesa , qui onl donné au canlon

du Tessin la vida Torriani pour y installer une

Materni té , ont fai t  don à l'Hôpital cantonal , ù
l' occasion de leurs noces d'or , d' une somme de

20,000 francs.

Société d'histoire de la Suisse romande
La séance tic printemps de la Société

d'his toire  dc la Suisse romande aura lieu

samedi .10 mai , à Aig le.
Elle s'ouvrira à 10 h . 45 , dans la grande salle

tlu Collège. Ordre du jo ur : 1" Note sur l'église
tl'Ormont-Dessiis, avanl la Réforme , par M.

Henri Meylan , professeur ; 2° Partisans et

adversaires de la Réforme à Aigle, par M. Robert

Centlivres , pasteur ; 3° Causerie historique et

archéologique sur le château d' Aigle , par

M . Otto Schmid, architecte.
t h. Déjeuner à l'hôtel Beau-Site.

4 h. Visite des églises et du château d 'Aigle .
4 h. 30 Promenade à la Tour de Saint-

l'rip hon

Les piétons en marche

' Un groupe de piétons de Zurich a adressé

une pétit ion aux Chambres fédérales à propos

de la loi fédérale sur la circulation des véhicules

à moteur et des cycles. Cette pétition réclame

une plus grande sécurité de la circulation .
11 s'est fondé une association pour la protec-

tion du piéton.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Baumbergcr

Lcs obsèques ' de M. Baumberger , conseiller
national , ont eu lieu, hier lundi, à Zurich , en
présence d'une foule nombreuse. MM. Motta ,
Musy et Meyer, conseillers fédéraux , une délé-
gation de l'Assemblée fédérale, de nombreux
parlementaires de tous les partis , les membres
du groupe chrétien-social du Grand Conseil
zuricois et un grand nombre de représentants
tlu clergé assistaient à la cérémonie.

Sur la tombe , des discours furent prononcés
par MM, Scherrèr, conseiller national , de .Saint-
Gall , au nom de l'Assemblée fédérale ; Widmer ,
au nom des catholi ques zuricois et du parti
chrétien-social ; Buomberger, président centra]
de l'Association populaire catholique suisse, et
M. Perrier , conseiller national , en qualité de
président* du parti conservateur suisse.

Un évêque de l'Inde
On annonce la mort subite , à Wellington

(sud de l'Inde) , de Mgr Joseph Reibeiro , évêque
de Cochin (présidence de Madra s).

M. Bay, conseiller d'Etat bulois
Hier après midi lundi , est décédé, à Liestal ,

à l'ûge de soixante-quatre ans, M. Gustave Bay,
conseiller d 'Etat de Bâle-Campagne , qui , depuis
trente-quatre ans , assumait la direction du dé-
lia rtement de l'instruction publique et des
cultes.

IVavij fation aérienne
Un voyage du « Graf-Zeppelin »

Le Graf-Zeppelin entreprendra un voyage
scientifique dans la zone arctique , en vue
d'essayer de se tenir en liaison avec l'expédition
entreprise par sir Hubert Wilkins avec le
Naiitilus et de la rencontrer si possible au
pôle nord ou dans le voisinage du pôle nord.

Le Graf-Zeppelin emportera, pour le cas dc
détresse , un équ ipement polaire complet à bord ,
y conipris des traîneaux , des canots, des vête-
ments , des provisions, etc.

Huit ou neuf savants et explorateurs arcti-
ques participeron t au voyage. L Allemagne,
l'Amérique , l'Angleterre et le gouvernement des
Soviets seron t représentés au cours de ce vol
polaire. 45 personnes y compris l'équipage seront
à bord du dirigeable. Le départ du Graf-Zepp elin
dépend de l'avance faite vers le pôle par sir
Hubert Wilkins dans son sous-marin Nantilus.

EN EXCURSION
Au premier rang des objets nécessaires se

place le Hucon d'alcool de menthe de, Ricqlès.
Ses qualités hygiéniques, sa suveur fraîche, son
parfum agréable le rendent indispensable. Il
favorise la. digestion. Antiseptique, il est parfait
pour les soins hygiéni ques de la bouche et du
corps. Très concentré , l'emploi du Ricq lès est
toujours économi que , car on l'util ise- à laible
tw. . mm

FAITS DIVERS
ETRANGER

La mort du Père Berges
Nous avons rapporté qu 'un séminariste fran-

çais , l'abbé Berges, avait trouvé la mort dans
un accident de motocyclette , près d'Annecy.

On nous communique la relation exacte de
cet accident ; l'abbé Berges n'était pas sémina-
riste , mais religieux proies .

Le Père Raymond Berges , qui avait fait la
guerre , avait été gelé dans les tranchées et avait
été longtemps à se remettre ; il lui en était resté
des crises d'une forme particulière d'épilepsie ,
se traduisant par des paral ysies momentanées ,
mais dont la fré quence allait en augmentant. Les
médecins le déclaraient incurable et que la
paral ysie générale le guettait . A la suite de cela ,
on lui interdit l'automobile , car il avait son bre-
vet de chauffeur . Mais lui , disant qu 'on ne lui
interdisait que l'automobile , continua à faire de
ta motocyclette.

C'est au cours d une promenade en dehors
d'Annecy qu 'il fut pris d 'une crise . Des -arriers
Haperçureii t le corps affalé sur le guidon et
les bras pendants • quel ques mètres plus loin ,
il rencontra un p latane . Sous le choc , il fut
renversé en arrière et sa tête porta sur une
pierre où il se fendit la base du crâne .

Sous prétexte que la loi interdit de relever
les cadavres , plusieurs personnes passèrent el
le laissèrent sur place où il demeura trois
quarts d 'heure . C'est un chauffeur de camion
qui , le reconnaissant , le prit dans son automo-
bile et l 'apporta sans connaissance vers <) heures
dii soir dans une clinique. Il vécut encore deux
jours , mais sans reprendre connaissance.

Un coureur automobiliste tue

A Monza , samedi , le coureur Arcangeli ,
p ilotant une Alfa-Roméo , faisait des essais sur
l' aulodrome en vue du grand prix automobile ,
lorsque sa machine est sortie de la p iste et est
allée se jeter contre la barrière. Le coureur
a élé lue sur le coup.

Accident de mine

A Sehmiedefeld (WeStphalie) , samedi , l'élé-
vateur d' une mine de fer s'est écroulé. Six
hommes qui travaillaient au fond du puits ont
été écrasés. Quatre mineurs ont échapp é à la
mort grâce à la présence d' espri t d' un contre-
maître.

Dans les prisons américaines

On mande de Chicago qu 'une mutinerie a
éclaté dans la prison tle Vandalia (Illinois), où
les mutins ont mis le feu à cinq dortoirs. Plu-
sieurs prisonniers ont pu s'échapper. Après une
lutte acharnée, les gardiens se sont rendus maî-
tres de la situation.

Le gouverneur a envoyé un détachement de
la garde nationale aider les gardien s de la
prison de Vandalia State à maîtriser les mutins ,
dont sept ont été blessés au cours de la lutte ,
Quatre prisonniers qui s'étaient évadés oui été
arrêtés.

Incendie aux Indes
Un incendie a éclaté dans une exploitation

aurifère de Kolar (Indes). 11 y a 10 morts el
60 manquants.

Culbute d'un autocar

Près de Barnberg (Bavière), hier lundi , un
autobus occupé par 31 personnes s'est renversé.
Ces passagers sont restés pris sous la voiture.
Deux personnes sont mortes , 11 sont blessées
grièvement.

Ecroulement d'une maison
Dimanche , à Greifswald (Prusse), une société

sportive socialiste réunie dans la maison des
syndicats fut ensevelie sous les débris d'un
mur qui s'écroula. On a retiré quatre corps de
dessous les décombres . En outre , huit person-
nes ont élé grièvement blessées.

SUISSE
Une double arrestation

Depuis le début de cette année, des cambrio-
lages audacieux se répétaient dans la région
de Vevçy.

Chez un particulier de Vevey, trois mille
francs en espèces furent enlevés.

Puis , dans la nuit du 13 au 14 , on vola à
Baugy-sur-Clarens un coffre-fort pesant deux
cents kilos mais ne contenant fort heureuse-
ment que peu d'argent. La nuit du 15 au 16,
la fabrique Oxygène, à Vevey, fut mise à sac.

pans la nuil du 19 au 20 mai, un bazar , au
MOnt-Pélerin , fut cambriolé. Enfin , dans la nuil
du 21 au 22 , la gare de la Verrerie de Semsales
rer-ut à son tour la visite de voleurs.

Samedi après midi , les efforts conjugifés des
policiers ont abouti à identifier les malfaiteurs.

L'un , nommé Henri D., Vaudois , né cn 1901,
a été arrêté à Vevey. Quant à l' autre , André-
Pierre S., né en 1912, Fribourgeois , sa capture
a nécessité des mesures de précaut ion spéciales.

On a retrouvé chez lui un browning et un
gros revolver d'ordonnance , avec plus de cent
cartouches;

Naufrage sue le lae des Quatre-Canlons

Dimanche , sur le Jac des Quatre-Cantons ,
un bateau à moteur sur lequel avaient pri s
place six personnes s'étant rempli d'eau , entre
Sankt-Niklaus et . Lucerne , commença à som-
bij er. Les passagers appelèrent au secours. De
la ' rive , on crut d'abord a une plaisanterie ;
finalement , on entreprit le sauvetage de l'em-
barcation naufragée. Trois des passagers pu-
rent être ramenés au rivage.

Deux étaient morts. Deux autres sont restés
dans le lac.

Lcs noyés sont Mme Bachmann et son fils ,
de Kriens , M. Mehri ct MUe Emmenegg?r , de
Lucerne

M"11' Mehri et M. Bachmann, père , ml élé
sauvés.

Effondrement d'une passerelle
Dans la soirée du dimanche de la Pentecôte ,

la passerelle qui, à Treib (Cri), permet l'accès
aux bateaux-moteur* assurant le service entre
les localités de Brunnen et de Treib s'est
effondrée alor s que 24 personnes s'y trou -
vaient. Homimes, femimes et enfants disparu-
rent dans l'eau , qui , fort heu reusement , était peu
profonde (à peine deux mètres) . Aussi , le sau-
vetage fut-il relativement faieile : à l'aide de
perches, de planches et d' embarcations à mo-
teur , tout le monde fut ramené à quai . De
nombreux objets , tels que portemonnaies , bro-
ches, bijoux, etc., ont disparu . Les personnes
victimes de cette désagréable aventure oui été
conduites à Brunnen où des vêtements ont élt
mis à leur disposition .

Rixe mortelle
A Stailikon (Zurich), dimanche , une que-

relle s'étant produ ite entre un agriculteur ,
M. Heinrich Senn , et un manœuvT e nommé
K lemens Hûrlimiann, le paysan s'empara d'une
bouteille de bière se trouvant sur la table et
assena un terrible coup sur la lêle de son
interlocuteur . Hii r'limanai ,. mortellement blessé,
succomba. On retrouva son cadavre hier ma-
lin lundi dans la cuisine de la ferme. L' au-
teur de ce drame a été arrêté.

Les noyés
Un garçonnet de huit ans , Gotlllried Roschi ,

d'Oberwil (Berne) esl tombé, hier -lundi , dans
la Simme cn circulant sur une passerelle
provisoire servant au transp ort des maté-
riaux. Le malheureux a élé emporté par le
courant avanl qu 'on ait pu lui venir en aide.
Son corps a élé retrouvé.

* * *
A Neuhau sen, hier lundi , deux jeunes gens,

qui essayaient d'approcher en canol du rocher
qui partage la chute du Rhin , ont été pris
dans un remous. L'embarcation a chaviré et
les deux imprudents se sont noyés sans qu 'au-
cun des nombreux spectateurs ait pu leur
porter secours. Les noms des deux malheureux
ne .sont pas encore connus .

* « *
Hier après midi lundi , trois sœurs , Mlles Lan-

dolt , de Nrefels, âgées tle 15, 16 et 17 ans ,
s'étaient rendues dans POherseetal (Claris).
L'une d'entre elles voulut prendre un bain
de pieds dans le lac. Mais elle tomba à l'eau.
Voyant (pi e leur sœun- aillait se noyer , les
deux autres jeunes filles voulurent lui porter
secours, mais elfes tombèrent à l'eau , à leur
tour. Comme personne ne se trouvait dans les
environ s, les troi s sœurs se noyèrent . Leurs
corps ont été retirés de l'eau.

PE TI TE GAZE TTE
La maison du maréchal Foch

On en a beaucoup par lé. On y pense beau-
coup moins . Elle est à Tarbes , dans la rue de
la Victoire. Le rez-de-chaussée est occupé p ar
un marchand de cycles. Le premier étage est
habité bourgeoisement .

C est la maison où le maréchal Foch est ne.
Sur la façade , des plaques —. trois au moins —
l'attestent .

Il fut un temps où tout le monde voulait
l'acquérir , le gouvernement , la ville de Tarbes ,
des citoyens américains .

Personne ne l'a acquise . Et la vieille maison,
déjà délabrée , se lézarde sous le soleil, :ommc
nos souvenirs sous l'usure du lemps.

Vingt-trois wagons de poissons a la mer
Le personnel de bateaux rlevenant de Russie

raconte que la mer, entre Leningrad et Cron-
stadt , est empoisonnée par l'immense ciuantité
de poissons pourris jetée dans la Neva sur
l'ordre du Soviet de l'ancienne capitale de
Russie. Vingt-trois wagons de poissons destines
à la nourriture de la popu lation , dont l'arri-
vage était solennellement annoncé depuis quel-
que temps , sont arrivés dans un tel état qu 'il
ne restait plus qu 'à les anéantir , ce qui a été
fait sans souci des mesures les plus élémentaires
cle l'h ygiène , en les jetan t dans la rivière.

Nouveaux gisements d'or en Sibérie
On signale dc Leningrad que l'expédition de

l'Académie des sciences a trouvé dans le bassin
de la rivière Kolyma , en Sibérie du nord , un
immense gisement d'or , dépassant de loin , par
sa richesse , ceux de la Lena. Mais le climat
rigoureux oppose des difficultés presque insur-
montables à l'exploitati on.

CHANGES A VUE
Le 26 mai, matin

, : ¦ ' Î»I Achat Vente
Paris (100 francs) . . ¦:¦.' . . . . 20 15 20 35
Londres (1 livre sterling) ." . . . 25 16 25 20
Allemagne (100 marcs or) . . . . 123 10 123 30
Italie (100 lires) 27 — 27 20
Autriche (100 schillings) . . . . . 72 40 72 90
Prague (100 couronnes) . . . . . 15 25 15 45
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La question Briand
Paris, 26 mai.

M. Marcel Huttin écrit dans l 'Echo de Paris
que la question de savoir si M. Aristide Briand
maintiendra sa décision de se retirer momenta-
nément de l'activité politique et dip lomatique
serait définitimeent réglée. M. Briand aurait ,
au cours d'un déjeuner intime , cédé aux instan-
ces de MM. Pierre Laval et Paul Doumer ,
déclarant : « Eh bien, je ne dis 'pns non ¦. . Cette
décision sera officielle demain mercredi à
l 'issue du Conseil des ministres.

Le Congrès socialiste français
Tours, 26 mai.

Dans la séance de .l'après-midi d'hier lundi ,
au congrès socialiste , Mme Suzanne Buisson a
exposé les grandes lignes du projet d'organi-
sation des femmes tendant à constituer dans
le cadre du parti un groupe féminin du socia-
lisme , chargé d' organiser des fêtes et des
conférences el de faire des causeries inst ruc-
tives.

M. Bracke fait ressortir les avantages du
piojef , qui a été adopté.

A 6 h. lh du soir , commença le débat sur
le désarmement , la paix et la défense natio-
nale. M. Louis Cévy a dit qu 'il étail dangereux
pour le parl i  de discuter dans le vide sur la
défense nationale. Selon lui , le parti socialisie
doit s'app li quer à indi quer des mesures contre
la guerre , p lutôt qu a s épuiser en va ines
discussions pour déf inir ce qu 'il ferait en cas
de guerre.

M. Richard Georges , a dit , au contraire , que
le parli devait , une fois de plus , exposer sa
doctrine sur celte importante question. 11
s'est élevé contre l'augmentation des arme-
ment s. Il  est convaincu que , si la France
décla rait , à la prochaine conférence du dés Ar-
mement , devant toutes les nat ions assemblées ,
qu 'elle est résolue à désarmer totalement , la
riaix serait assurée du même coup (! !) Il a
conclu en invitant le parti à affirmer , une fois
de plus , sa volonté de ne p lus part ici per à la
défense nationale , telle que la conçoit le
rég ime cap italiste.

M. Renaudel s'est associé aux paroles de
M. Richard Georges , mais il n'est pas d avis
d'abandonner la discussion sur la défense
nationale. Il estime, que le congrès doit se
Ifroiioneer sur cett e question , faute de quoi le
liays le croira impuissant à la résoudre, et
liensera qu 'il a peur du débat.
'¦ Il a été décidé ensuite d'interdire au publie

ck â la pressé la séance du soir.
' La séaiice a élé levée ce matin mardi

> heures 30.

Le nouveau régime espagnol
Madrid , 26 mai..

(Havas. )  — Le gouvernement a approuvé
un décret dictant les mesures à prendre pour
donner des secours aux chômeurs andalous
au moyen de travaux exécutés par les muni-
cipalités.

Le ministre de la guerre a fait approuver
tléfinilivemenl un décret sur la réorganisation
de l' armée. Tous les termes de ce décret sont
sont ceux de celui publié hier.

Madrid , 26 mai.
L agence habra communique :
Le Conseil des ministres a approuvé la

réforme militaire , selon laquelle hui t  divisions
seraient constituées avec des éléments complets.
Les réserves seront organisées en cas de mobi-
lisation d'après un plan complet. Ces réformes
réduisent les corps actuels sans diminuer leur
efficacité militaire ; au contraire, car l'armée
actuelle et la réserve, disposeront d'éléments de
combat modernes. D'autre part , elles diminuent
les effectifs du corps des officiers , ce qui amè-
nera une réduction du budget de la guerre.

Madrid , 26 mai.
La droite libérale républicaine du district du

centre de Madrid , s'est réunie en assemblée
générale pour examiner la note officieuse pu-
bliée par le parti de la droite libérale, el
disant en substance que le parti , qui est repré-
senté au sein du gouvernement par MM. Alcala
Zamora et Maura , avait décidé tle former une
commission nationale pour diriger dans toute
l'Espagne, la lutte électorale. Cette note se ter-
mine en déclarant que ceux epii ne sont pas
d'accord sur cetle décision peuvent donner leur
démission du parti. A l'issue de l'assemblée,
la droite libérale républicaine du district du
centre de Madrid a communiqué une note pro-
testant contre celle publiée par le parti et disant
notamment que le parti démocrate déclare une
ffanche rébellion contre un comité national qui
reçoit le pouvoir de qui ne l'a pas .

Cité du Vatican , 26 mai.
Mgr Segura , archevêque de Tolède , qui est

arrivé à Rome, a été reçu en audience par le
Pape. L'audience a duré une heure et demie. On
garde la plus grande réserve sur ce long entre-
tien.

La Finlande et les Soviets
Moscou , 26 mai.

Une note que M. Krestinski , comniissaire-
adjoint aux affaires étrangères , a remise au
chargé d'affaire s de Finlande conclut en ces
termes : « La note du gouvernement finlandais
du 16 mai représente objectivement le maintien
de la pol itique de lutte contre-révolutionnaire
menée par un groupe insignifiant tle koulaks
dans la rég ion de Leningrad contre 1 adoption de
formes plus avancées d'économie agricole donl
toute la population désire l'intervention , dans
les affaires intérieur es de la Russie. Le gou-
vernement est obligé de rejeter formellement
la démarche entière du gouvernement finlandais
et de protester contre une pareille interven-
tion dans les affaires intérieures de l 'Union des
Soviets de ta part du gouvernement de la Fin-
lande. » (Voir Nouvelles du jour . )

heure
La guerre chinoise

Hankéou, 26 mai.
(Havas .) — Les rebelles déploient leur acti-

vité dans le Honan du sud-est , où ils ont
occupé Kouang-Seou et K ouang-Chan.

Insurrection au Pérou
Londres, 26 mai.

On mande de, Colon au Dail y Express :
Des dép êches provenant de Callao mention-

nen t qu 'un mouvement de rébellion a éclaté à
Cala.ra , dans le Pérou. Le gouvernement a en-
voyé cn toute hâte sur les lieux les troupes
cantonnées  à Piera.

La monnaie pontificale
Rome, 26 mai.

L'échange des ratifications de la convention
monétaire établie l'an dernier entre le Saint-
Siège et l'Italie a été effectué , hier, lundi, par
le gouverneur de la Cité du Vatican, d'une
part , .et par M. dc Vecchi , ambassadeur d'Italie
auprès du Saint-Siège , d'autre part.

En vertu de cet échange de ratifications , les
monnaies valicancs auront cours légal dans
tout le royaume d'Italie.

L'émission des séries de monnaies portant
la date de 1930 aura lieu probablement dans
la première quinzaine de juin.

Les 10.000 séries de 1929 sont presque com-
p té tenient épuisées.

L'emprunt canadien
Ottawa, 26 mai.

(Havas. )  — L' emprunt de conversion cana-
dien évalué primitivement à 250 millions de
dollars a été plus que couvert , les sous-
cri ptions se moulant au moins à 350 millions
de dollars.

Décès d'un grand-vizir marocain
Tétonan , 26 mai.

(Hr.vas . )  — Sidi Ahmed Béni Azur , grand-
vizir  dn protectorat espagnol, est décédé hier
malin.  L'enterrement a eu lieu hier après midi
en présence du général San Jurgo.

Décès d'un chef fasciste
Rome, 26 mai.

A Rome , vient tle mourir , après une courte
maladie , le dé puté Dario Guidi , une des per-
sonnalités dirigeantes du mouvement syndical
fasciste.

Les accidents de la route
Paris, 26 mai.

Le Matin évalue à quatorze morts et cin-
quante-cinq blessés, le nombre des victimes des
accidents de la route en France pendant les
fêles d® la Pentecôte.

Amsterdam, 26 mai.
(Havas.) — Hier matin , lundi , une auto-

mobile ayant voulu dépasser un autobus s'est
écrasée contre un arbre, sur la route de Sneek.
Deux des passagers , dont le chauffeur , ont été
tués sur le coup ; deux autres ont été blessés
et un cinquième est indemne. La voiture est
complètement détruite .

Dans les Alpes bavaroises
Munich, 26 niai.

( W o l f f . ) —  De nombreux accidents , dont
trois mortels , se sont produits en différents en-
droits d s .'Ylpt\s bavaroises durant les fêtes de
la Pentecôte. Quatre touristes ont été griève-
ment blessés

Collision de trains à Paris
. i , . Paris, 26 mai.

(Havas.) — Hier soir lundi , vers 10 heures,
une collision s'est produite en gare de la
Bastille , à Paris , occasionnant le déraillement
du fourgon de tête d'un train. Une cinquan-
taine de voyageurs ont été légèrement Mes-
ses. L' un d' entre eux a dû. être transporté à
l'hôp ital.

Ecoulement dans l'Isère
Grenoble, 26 mal.

Une masse de rochers, d'euvirpn six cents
mètre s cubes, s'est détachée de la montagne
du massif des Bauges, fauchant sur son pas-
sage, les arbres de la forêt. Elle s'est abattue
sur la route , près du pont de Bauges. Un
passant , Marins Janin , âgé de trente ans, de
Cusy, a été grièvement blessé. Transporté à
l'hô p ital , il n 'a pas tardé à succomber.

FRIBOURG
Les bains de la uottaz

Le Conseil d'administration des Bains de la
Motlaz a, dans sa dernière séance, décidé l'ou-
verture des bains pour le 30 mai. Des mesures
ont élé prises pour que l'aménagement des
bains soit rendu le plus agréable possible et
satisfasse fout le inonde. Une application de
chaux a été faite sur les parois, comme chaque
année , e! des ordres ont été donnés pour que,
indépendamment d'un écoulement abondant de
1 eau pendant toute , la journée, la piscine soit
complètement renouvelée clmqiue semaine.

L'horaire des l*aj ins est maintenu tel qu'il
existait déjà ces dernières années et pourra
être consulté, soit au service des finances de
la ville de Frihourg, soit à rétablissemen t des
heins. De plus, pour la commodité du public,
un horaire sera icontinueillement affiché au
magasin Au Départ » , à la rue de Romont ,
et au magasin Bregger , Zwimpifer et Cia, au
Pont-Muré. L'administration des bains infor-
mera iréguliièrement le publie de la température
de la piscine.
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Administrat ion , abohnement et vente r Impri-
meries Réunies , S. A., avenue de la Gare, '23,
Lausanne. Compt e de chèques postaux : li.
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AVIATION
Le tour du monde en 10 jours

Les av iateurs VViley Post et Harold Gatty
partiront cette semaine de New-York pour
liarbour-Grace (Terre-Neuve) à bord d' un mo-
noplan. Ils vont tenter d' effectuer le tour du
monde en 10 j ournées de vol.

Pour la coupe Schneider des hydravions
On annonce de Londres que , au cours d' un

essai effectué hier après midi , par l'un des
avions britanni ques qui doivent partici per à
la coupe Schneider , une vitesse de 600 kilomè-
tres à l'heure a été atteinte.

On sait que, à l'heure actuelle , le record de
vitesse appartient à la Grande-Bretagne avec
près de 572 kilomètres à l'heure.

Les manœuvres aériennes de Toulon
Cent soixante avions , comprenant lc régimenl

de bombardement de nuit de Nancy, le régiment
de bombardement de jour de Metz , un groupe
d'avions de chasse des régiments de Strasbourg
cl du Bourget , de plus des hydravions des
centres de Berre , de Saint-Raphaël el d'Hyères
oui pris part aux manœuvres de Toulon : et
toul s est passé sans acciden t , sans même un
incident.

Les avions de Paris , de Metz , de Nan cy et dc
Strasbourg ont rallié Istres ou Marignane ,
franchissant en groupe une distance de 700 kilo-
mètres environ par les vallées de la Saône el du
Rhône.

Puis , après un simulacre de bombardement dc
nui t , -op éré par le régiment de Nan cy, >ul lieu
celui de bombarde ment de jour. Mais par suite
tlu mauvais temps , les équipages accomp lirent
leur mission individuellement pour , toutefois ,
se regrouper avant de rentrer à leurs ports
d'attache,

Enfin, le j our de départ , tous les avions par-
lant  d Istres et tle Marignane se groupèrent et
défilèrent au-dessus de Toulon d'où ils s'éloignè-
rent pour faire escale a Lyon. Repartis de Bron ,
ils regagnèrent dans l'après-midi leurs bases du
Bourget , de Metz , de Nancy et de Strasbourg
après avoir parcouru dans leur journée , sans
incident , une distance de 800 kilomètres environ.

LES SPORTS
Le match dc football Suisse-Leosse

Dimanche , s'est disputé , à Genève , au
Stade des Charmilles, le premier match Suisse-
l.cosse. Il y avait environ 15,000 spectateurs.

Dans la première moitié du match , les
joueurs écossais firen t montre d' une forte
sup ériorité. Ils marquèrent deux buts , sur tan-
tes de la défense suisse. Mais , durant  la
seconde moitié de la partie, les Suisses luttèrent
vaillamment et prirent à leur tour l 'avantage.
Puis , fatigués , ils lâchèrent p ied et , f inalement ,
furent battus par 3 buts contre 3 aux Ecossais.

Avec un peu plus de courage et un peu p lus
de chance, l'équipe suisse aurait  pu obtenir le
imilcb nul , et même la victoire.

L'n match dc football Allemagn e-Autriche
Confirmant leur valeur actuelle , les Autri-

chiens ont battu les Allemands , dimanche, à
Berlin , par 6 buts à 0, en présence tle
10,000 personnes.

Lcs matches d'entruînement
Hier lundi , à Genève , Servette a battu le

Stade olymp ique de Montpellier par 4 buts à 0 ;
à Anncmasse (Haute-Savoie), l 'Union sportiv e
d Annemasse a battu Fribourg par 6 buts à 2,

La course Lyon-Genève-Lyon
Hier lundi, s'est disputée la course cycliste

Lyon-Genève-Lyon (375 kil.) organisée p ar Le
Nouve lliste , de Lyon.

Voici les résultats :
1. Oppermann, 12 h. 26 m. ;  2. Mazayrat ,

12 h. 31 m , ;  3. Cassin ; 4. Altenburger i
6. La ml).

Le tour d'Allemagne cycliste
Cetle épreuve cycliste a pris fin dimanche

par l'étape Trèves-Russelsheim (182 km.) .
Classement de l' étape : 1. Metze , C b. 55 m

51 sec. ; 2. Mauclair ; 3. Frantz ; 4. Piocin
5. Buse ; 6. Siegcl ; 7 . Moineau ; 8. à égalité
Blattmann , Bulla, Hofer , Rufener , Thierba ch

Magne, Ceyer, Stoppel, Bulla , van Bruaene
Degraeve, Muller , Martin , Neuhard , Dewacle
Krier , Pancera et FrasearelU.

Classement général : 1. Metze , 138 h . 25 m
D sec. : 2. Thierbach ; 3. Frantz ; 4. Mauclair
5. Pierre Magne ; 6. Geyer ; 7. Stoppel
8. Buse ; 9. Bula ; 10. van Bruaene ; 11. De
graeve ; 12. Blattmann ; 17. Bulla ; 18. 1 lofer
24. Rufener.

Classement des équipes : 1. Allemagne. 415 li
23 m. 13 sec. ; 2. France ; 3. équipe mixte
4. Belgique ; 5. Suisse ; 6. Italie

La course Bordeaux-Paris aura lieu
La direction du journal L'Auto , de Paris , esl

revenue sur sa décision relative à l'annulai ion
de la course cycliste Bordeaux-Paris . Il a élé
décidé que cette course aurait , effectivement ,
lieu les 30 et 31 mai. Les motocyclettes qui
serviront d 'entraîneurs seronl mises en circula-
tion depuis Orléans . Les organisateurs ont reçu
jusqu 'à présent cinq inscri ptions. Ils comptent
sur neut partants.

Championnats universitaires suisses
On sait que les champ ionnats universitaires

suisses auront  lieu , cette année , à Genève. La
date en a élé fixée aux 20 et 21 juin.

Une très grande partici pation est pré\ue et
oi- a déjà enregistré un grand nombre d'ins-
cri ptions. Il y aura des champ ionnats d' athlé-
tisme , de football , de handball , de baskelball ,
d' escrime , dc tennis , de natation ct des matches
de tir.

La momie vengée
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par Panl SAMY

Un peu avant Kérouet , et sur les instances de
celui-ci , miss Nora descendit à terre et r entra
à son hôtel .

— Toutes ces émotions, lui avait dil Maxim e ,
vont finir par ébranler votre santé. Allez vous
reposer et rassurer -cette bonne Mme Dorolhy,
qui doil s'inquiéter de votre absence .

Craignez-vous , Maxime , dit-elle en souriant ,
que je devienne moins belle ?

— Vous savez bien , répondit-il sur un ton
de reproche , que rien ne i>eut diminuer mon
amour. Ce n'est pas pour votre beauté que j 'ai
des craintes, Nora , mais pour votre santé. Je
suis égoïste. N'êtes-vous pas un peu mon bien ?

— Plus qu 'un peu , dit-elle en mettant son
front sous ses lèvres.

C'était la première fois depuis leurs effusions
de Happy-House qu 'ils se donnaient cetle mar-
que de tendresse favorisée par la solitude du
salon , où Maxime avait fait servir son petit
déjeuner du matin que partagea la jeun e fille ,
échappée de bonne heure de l 'hôtel.

Elle y retourna ayant fait promettre à de
Kérouet de l'accompagner dans une promenad e
qu 'elle avait décidé de faire , 1 après-midi , a 1 e-
lang de Ber re par le tunnel du Bove.

Maxime avait accédé à son désir en songeant
tpie cette excursion serait une heureuse diver-
sion à la tension d'esprit de la jeune fille.

Dès qu 'elle fut partie , il commanda qu 'on mît
à l'eau et qu 'on préparât le canol automobil e
du vacht pour la promenade projetée.

— Voulez-vous cn être , Peary ? demanda-t-il
ii son second.

— Merci , commandant. Nous allons avoir
des ouvriers aux machines. Je veux assister à
leur travail avec notre mécanicien ; nous pour-
rions être obligés de le faire nous-mêmes dans
une escale où nous ne trouverions pas de
spécialistes.

A l 'hôtel , miss Nora et Mme Werling ne
descendirent qu à 13 heures à la salle-à-manger,
La plupart des convives en étaient sortis. Elles
occupèrent la même table que la veille et la
jeune fille s'aperçut que celle d'Harvey étail
libre. Quelqu 'un cependant venait dc la quitter ,
car un garçon la desservait.

Elle se demanda si «'était un autre voyageur
ou l'homme qui hantait  son cerveau.

Robs ne se posait pas cette question. Il venait
de déjeuner non loin du voyageur suspect , en
qui il reconnut le matelot du bar de Provence.
Les seuls détails qui les différenciaient étaient
leurs vêlements et leur langage, l'un s'exprimant
en français et l'autre en anglais.

Le détective el l'homme se levèrent de lable
presque en même temps et se dirigèrent vers le
bail, où le voyageur , après avoir réglé sa noie
à la caisse, dema nda l'interprète.

Il lui désigna une malle de cabine qu on
venai t de descendre de sa chambre el priait
qu 'on lui fît venir un taxi pour le conduire au
quai des paquebots , devant , disait-il , s'embar-
quer sur l'Indu» à destination de Malle.

Ce détail parut inutile à Robs , qui entendait
le dialogue. Qu 'importai t  à l'interprèle de savoir
vers quetile destination se dirigeait ce voyageur
de passage '.'

L'automobile qui Stationnait non loin de l 'hôte

obéit au signal de l'interprète el vint se range r
sous la marquise.

L' inconnu prit place dans la voiture el s'en
alla , non sans que le détective eût noté le
numéro du taxi dans sa mémoire.

H s'approcha alors de l'interprète et demanda
en anglais s'il connaissait le nom du voyageur
qui venait de partir.

— Il ressemble beaucoup, fit-il , à un de mes
compatriotes de Londres et je voulais l'aborder
pour m'en assurer de vive voix , quand il quitta
l'hôtel.

— Je vais vous le dire , répondit 1 înlerprele
en se dirigeant vers le bureau.

Il en revint presque aussitôt.
— C'est , dit-il à Robs , M. James Borcquing,

commerçant à Liverpool , venant de celte ville el
allant à Malte.

— Je vous remercie , fil le détective en glis-
sant un billet dans la main dc; l'interprète. Je
me suis trompé. Ce nom m'est inconnu.

Et il sortit de l'hôtel au moment où un autre
taxi de la station voisine s'y arrêtait. Miss Nora
et Mme Werling y montèrent pour aller rejoin-
dre au quai du Vieux-Port de Kérouet qui les
attendait pour leur excursion à Berre.

11 feignit de ne point les connaître el se
promena le long du trot toir , cn face de la sta-
tion des taxis.

Sa promenade dura plus qu 'il ne s'y at tendai t
l-.nlin , il vit  revenir l' automobile qu i  avait  em-
porté son mystérieux personnage et dit au chauf-
feur :

-— Ce monsieur que vous avez conduit au
:|uai tles paquebots a oublié quelque chose fi
l 'hôtel . Comme l 'Indus ne part qu'a 5 heures,
j 'ai le temps de l 'y re joindre.

— Mais je n 'ai pas été- au quai de la Jol iel t i - ,

répondit le chauffeur. Ce monsieur m a demandé
de le conduire à la gare du Prado. J 'en arrive.

— Ma foi , tant pis pour lui ! fit Robs. 11
écrira à l'hôtel. Merci.

Et , étant allé reprendre sa petite valise à
main laissée par ¦contenance au bureau , il des-
cendit d'un pas tranquille le boulevard d 'Athè-
nes et se, dirigea vers le port.

C'était un samedi , jour de semaine anglaise ,
Les bureaux el les magasins étaient fermés , les
rues pleines de promeneurs et les cafés regor-
geaient de consommateurs.

Robs se fit un chemin à travers celte foule
qui grouillait sur la Cannebière , indifférent à
cette extraordinaire animation , la pensée ab-
sorbée par ce qu 'il venait de voir et d'apprendre.

Tout venait corroborer ses soupçons ct ceux
de miss Markcll.

L'ayant vue sortir de l'hôtel en compagnie de
sa gouvernante el ignorant la promenade que
la jeune fille devait faire , il comptait la retrou-
ver à .bord du yacht ct lui communi quer ses
nouvelles constatations .

Il eut le regret de ne point l'y rencontrer,
non. p ins que de Kérouet , dont , cetle fois , il
pensait vaincre le scepticisme.

Mais Peary le prévint que les excursionnistes
ne pourraient rentrer qu assez tard . Le détec-
tive ne vil point la nécessité de les attendre.
Mieux valait qu 'il reprît sa chasse nocturne et ,
revêtu de son tléguisemenl , il recommença, dans
la nuit à visiter les cafés louches des tiuar-
liers mat fréquente; tlu poi l .

Cette fois , ses recherches ne lui donnèrent
aucun résultat et il rentra fort tard sans avoir
revu Harvey et les' gelis avec lesquels ce dernier
s'éta i t  entendu l'autre nui t .

La journée du lendemain , un dimanche, ne

lui révéla rien qui p ût 1 intéresser. Il s occupa
à rédiger un procès-verbal détaillé des rencontres
qu 'il avail faites au bar dc Provence el à l'hôtel
où il avai t déjeuné.

Ce procès-verbal étail desliné à l'inspecteur
Thompsen , qui n'avait consenti à prêter son
détective à miss Nora qu 'à la condition d'être
tenu au courant des trouvailles de Robs.

Et ces trouvailles étaien t assez importantes
pour que la police de Scotland-Yard pût en
tirer parti en les communi quant à la Sûreté
française .

C'était la meilleur façon d'éveiller l'attention
de celle-ci ct de lui rafraîchir  la mémoire sur
les premiers avis que Londres avait transmis
à Paris depuis déjà quatre mois.

Durant  tout ce dimanche , il ne put revoir ni
miss Mark ett , ni le commandant, qui avaient
profité de cette belle journée pour parcourir
les environs de la ville et se rendre même jusqu 'à
Aix en auto. Mais un mot de lui , laissé ù son
hôtel, prévenait la jeune fille qu 'il ne quitterait
pas le yacht durant toute la matinée du lundi ,
ayant  à l'entretenir de choses intéressantes.

Elles le furent plus qu 'il ne le pensait , car.
à ses découvertes , venait s'ajouter un fait non-
veau que rapportaient les jo urnaux.

Dans la nuit de samedi à dimanch e , racon-
taient-ils , des cambrioleurs avaient pillé une
grande maison de bij outerie de la rue Saint-
Ferréol. (A suivre.)

LA VIE ÉCONOMIQUE

La lutte contre le chômage
Le Conseil d'Elat de Baie-Ville a autorisé les

caisses de chômage privées el de l 'Etat I'I pro-
longer tes secours annuels de chômage jusqu 'à
180 jours pour les ouvriers de l'industrie
horlogère.

La douane snr la tôle d "aluminium
Le Conseil fédéral a décidé de réduire les

droits sur la tôle d'aluminium ou d' alliage
d'aluminium gaufrée ou striée, dc plus de
40 centimètres de largeur , de 100 à 50 Irancs
jusqu 'au 31 décembre, à condition que la
preuve soit donnée tpie celte tôle est emp loy ée
dans l'industrie de l'automobile ou des cycles.

Lc chômage en Russie
11 y a hu it  mois , le gouvernement soviétique

a annoncé la liquidation comp lète tlu chômage
et a aboli les subventions destinées aux chô-
meurs .

Bien que cetle li quidation ait eu pour résul-
tat l'envoi de tous les chômeurs aux travaux
de forêt ct tle mines, nous apprenons aujour-
d'hui tle la Krassnala Gazeta que même ce
moyen extraordinaire n 'a pas donné- les résult ats
attendus .

Le journal avoue que, à Leningrad seule-
ment , il y a encore 100,000 chômeurs à qui
il conseille tle faire suivre des cours spéciaux
el de les emp loyer à la place d 'étrangers .

Le travail force
On mande de Washington qu 'une étude en-

treprise par la cotrrimission des tarifs a révélé
que la valeur tles importations russes, fruit du
travail forcé , dont l'entrée aux Etats-Unis sera
interdite dès 1932, a. mliteinl 700 millions de
''.pHtans. En outré, il est fabriqu é dans les pri-
ions russes pour 16 militions de dollars d/i
marchand ises pour les Etats-Unis

Le résultat de la conférence du W
La conférence du blé a décidé dans sa der-

nière séance pléinière d 'in stituer un bureau
permanent d'information pour les pays inté-
ressés qui permettra de maintenir le contact
entre les producteurs.

Aucune enteinte n'a pu se -conclure ni sur bi
limitation de la production , ni sur le contin-
gentement des ventes. Sur ces sujets, la porte
reste simplement ouverte à des conventions
ultérieures .

La cérémonie de la signature de l'accord
relatif à la création du burea u du blé a eu
lieu .samedi après mid i . Londres a élé choisi
comme siège du bureau.

Antomobilisme
Le grand-prix d'Italie

Cette épreuve internationale, disputée di-
manche , à Monza , près de Milan , pendant
dix heures , a donné le classement suivant :

1. Nuvolari-Canipari , Alfa-Roméo, 1547 km.
550 ; 2. Minoia - Borzaccliini , Alfa - Roméo,
1534 km. 800 ; 3. Divo - Bouriat , Bugatti ,
1525 km. 300 ; 4. Vimille-Gaup illat , Bugatti ,
1385 km. 950 ; 5. lvanovvski-Stoffel , Mercedes ,
1341 km. 100

La course des 10,000 kilomètres
Vendredi , passait à Genève le premier

groupe de concurrents de l'épreuve des
10.000 kilomètres organisée par l'Automobile-
Club d'Allemagne hier , lundi , c'était le
deuxième groupe qui arrivait. Alors que le
premier groupe réunissait de petites voitures,
celui d'hier comprenait de forts véhicules de
tourisme. La vitesse moyenne qui leur était
imposée étai t  de 35 km.

La commission sportive de l'Automobile-
Club suisse a donné le signal du dé part à la
première voiture à 18 h. 1 exactement et à ta
dernière à 18 h. 58.

Quant aux concurrents qui passèrent à
Cenève vendredi , ils sont maintenant  en
Espagne : hier matin , à 1 heure , ils qui t ta ient
Lisbonne pour gagner Barcelone

Rappelons que l ' i t inéraire général passe par
les villes suivantes : Berlin , Genève. Saint-
Sébastien , Lisbonne , Barcelone , Rome , Munich ,
Dubrovnik , Budapest et Berlin.

Les deux groupes comptaient ensemble 10(1
voitures inscrites ; douze ne prirent pas le
dé part à Berlin et deux abandonnèrent avant
d' arriver à Genève.

Nouvelles f inancières
La Dette ottomane

Le conseil de la Dette publi que ottomane
communi que que le payement du coupon du
25 mai a dû êlre ajourné parce que la contri-
bution des Etats du Levant sous mandat fran-
çais, d'ailleurs régulièrement payée , rep.-ésente
un montant trop faible sur chaque coupon pour
faire l'objet d'une répartition isolée el, d'autre
part , parce que la Turquie n'a versé, au
cours tle l'exercice 1930-1931, sur l 'annuité dc
1,409,000 livres , que 213,000 livres , montant
insuffisant pour constituer la pa rt turque de
l'échéance tlu 25 novembre 1930 el celle du
25 mai 1931.

Le communiqué ajoute que les dé-lég-iés des
associations de porteurs de rente examinent la
si tuat ion avec, le gouvernement turc.

Enfin , les autres Elats débiteurs de la Detlc
ottomane n'ont pas encore conclu d'accord pour
le règ lement de leur part , malgré les réclama-
lions du conseil.

La Banque agraire internationale
Le Consûjl fédéral s'esl déclaré- en principe

d'accord à ce que la Banque internationale de
crédit hypothécaire agricole ait son siège a
Genève. La question dit siège de la banque fera
l'objet d 'un contrat d 'Etat qui , du fail qu'il
doit êlre candlu pour une durée de p lus dc
15 ans , sera soumis au référendum.

Le Pérou ne peut plus payer
On annonce que le gouvernement péru vien

ne fera pas le service de la dette extérieure
le 1er juin el qu'il demandera la révision des
conditions des emprunts américains.

Sulzer
L'assemblée générale dc la Société tles entre-

prises Sulzer a décidé de payer un dividende
dc 7 °/o, comme l' année précédente.

Le délégué du conseil d'administration ,
M. Hans Sulzer , a déclaré que l' activité n 'est
pas satisfaisante. La réduct ion du nombre tles
ouvriers s'est faite jusqu'ici dans des limites
modestes. Il s'est agi pour la plus grande par-
tie de départs volontaires. La société a limité
les renvois dans la mesure du possible et elle
a tenu compte autant  qu'elle a pu des aimées
de service et des condit ions de famille .

Déconfiture à Lucerne
A Lucerne , la banque Sautier et C'c a fermé

ses guichets , a déposé son bilan et a demandé
un concordat.

La ban que Sautier offre un dividende dc
50 %.

Le capital-actions e.st de 1 million ; il esl
perdu. La moitié étai t enlre les mains de la
famille Sautier. Le reste esl en Allemagne.

Le cap ital-obligation s est de 2,300,000 fr .
La banque Sautier s'était fortement engagée

en Allemagne , dans une compagnie d'assurances
pour automobiles tle Stut tgart , qui a fait
faillite.

La banque Sautier jo uissait autrefois d'uni
solide réputation.

fnr , à son tour , l'hommage de sa gratitude et
de son attachement à M. le Directeur de l'Ins-
truction publi que. Tandis qu 'un élève de cette
classe s'approchait de M. Perrier et lui offrai t
une splcndide gerbe de fleurs , un second
accompagnait le cadeau d' un gentil  comp liment.

M. Kadin , président du Grand Conseil, fu t
chargé de transmettre le salut  du corps légis-
la t i f  fribourgeois. Il le l i t  avec beaucoup de tael
et une grande amp leur de vues. Il traita -ivec
beaucoup de sens du rôle de l'éducateur fri-
bourgeois et montra les espoirs qu 'on fonde
sur lui.

La Société des insti tuteurs catholi ques de la
Suisse allemande avait délégué son président ,
M. Maurer, de Lucerne , qui fit un appel cha-
leureux à 1 union de toutes les forces catho-
li ques.

Enfin , un dernier orateur monta à la tri
bune : c'était le délégué du Valais , M. Thomas
St y le enflammé, à l'emporle-pièce, dont chaque
mot a f rapp é l 'audi toire , toast qui a exprimé
avec concision les sentiments d'amit ié  de la
Société valaisanne d'éducation envers sa so-ui
aînée de Fribourg.

Le banquet, au cours duquel les convives
furent charmés par les excellentes productions
de la fanfare , du chœur mixte dc Saint-Laurent
et de la Chorale des insti tuteurs de la Broyé ,
f u t  suivi d' une ravissante course en batea u sui-
te lac. tle Neuchâtel.

Au cours du dîner , M. le syndic Butty oit  ni
aux ins t i tu teurs  des produits  de sa maison ,
consistant en cigares du meilleur arôme . Au
retour tle la promenade en bateau , les insti-
tuteurs de la Broyé se rendirent dans la cour
du château et exécutèrent un chant à l'adresse
dc M. le préfet Renevey.

Conseil d'Etat
Séance du 22 mai

Le Conseil nomme M. René Gandcr , à Mey
riez , officier de l'état civil du II"11' arrondisse-
ment du Lac (Meyriez).

11 autorise la commune de Porsel et l:i
paroisse de ViUars-sur-Glftne à lever des im-
pôts cl la commune de Marl y-le-Grand à ton-
trader un emprunt.

Université
L'Université compte , pendant le semestre

d 'été , 644 étudiants immatriculés , contre 635
pendant le semestre d'hiver passé et 612 pen-
dant le semestre d'été 1930. C'est la p lus forte
fréquentation qui ait été enregistrée jusqu 'ici.

La faculté de théologie compte 271 étudiants
immatr iculés  (261 pendant l'été 1930) ; la faculté
de droit , 131 ( 141) : la faculté des lettres :
135 (109) ; la faculté des sciences 107 (101) ,

Au point de vue de la nationa lité , il y a
343 Suisses (336). et 301 étrangers (276). '

Les cantons suisses sont représentés par les
effectifs suivants  : Fribourg, 69 (67) ; Sainl -
Gall, 51 (52) ; Lucerne , 45 (46) ; Tessin , 21
118) ; Berne , 19 (22) ; Va lais , 18 (22) ; Argo -
vie , 15 (21) : Grisons , 15 ( 10) ; Soleure , 13
( 16) ; Thurgovie , 11 (5) ; Appcnzell , 8 (8) :
Zurich , 8 (8) ; Nidwald , 6 (2) : Obwald , 6 (3) ;
Uri , 6 (5) ; Zoug, 6 (6) ; Bâle , 5 (4 ) ; Genève ,
5 (2) ; Sehvvytz , 5 (6) ; Schaffhouse , 4 ( 1) :
Claris , 3 (3) ; Neuchâlel , 2 (2) ; Vaud , 2 (4).

Etudiants  étrangers : France , 70 (81) ; Alle-
magne , 55 (43) ; Etats-Unis d'Améri que , 47
(31) ; Hollande , 21 (26) ; Angleterre 14 (10) ;
Italie , 14 (12) ; Irlande 10 (4) ; Pologne , 9
( 14) ; Espagne , 8 ; Chine , 7 ; Yougoslavie , 6 ;
Autr iche , 5 ; Hongrie , 5 ; Belgi que , 4 ; Luxem-
bourg, 4 ; Canada , 3 ; Liechtenstein, 3 ; Lithua-
nie , 3 ; Boumanie , 3 ; Tchéco-Slovaqaie , 3 :
Turquie, 3 ; Venezuela , 2 ; Brésil , 1.

Course dc la Société des amis
des Iteaux-Arts

Les membres de la Société des amis des
Beaux-Arts qui désireraient prendre part à la
couirse annuelle qui aura lieu dans le courant
du mois de juin sont priés de bien vou loir
s'inscrire au près de M"1' Alice Beymond, ave-
nue de Pérolles , 19.

Le programme de la course comporte le tra-
jet en autocar jusqu'à Saint-Maurice , par le col
des Mosses, la visite du trésor de Sainl-Maurlce ,
le tléjeuneir à Saint-Maurice et un arrêt à Mon -
treux au retour.

FRIBOURG
Echos de la Société d'éducation
Nous avons dit combien la partie oratoirt

avait été abondante au banquet de la Société
fribourgeoise d'éducation, jeudi , à Estavayer.
M. Butty, le sympathique syndic d'Estavayer,
salua les invités et dil la joi e de sa cité qui
n 'avait plus revu l'assemblée de la Société
d'éducation depuis 1914.

M. le major de tab le Monney donna com-
munication d'une lettre d'excuses et de cha-
leureux encouragements de M. Renevey, préfet
d'Estavayer, retenu par une malencontreuse
gri ppe.

M. Plancberel , inst i tuteur  à Surpierre, fit , en
termes excellents , l'historique du bien réalisé
par l'Eglise. Il a f f i r ma le désir des éducateur s
fribourgeois de conti nuer les relations cordiales
du clergé- et du corps enseignant.

M. Bovel , président tlu Conseil d 'Etat , ap-
porta le salut très cordial du gouvernement.
U eut tout d' abord une. pensée pour M. Python ,
à qui Fribourg doit son pre stige actuel , et salua
cn M. Perrier , directeur de l'Instruction pu-
blique, le di gne cont inuate ur  de l'œuvre de son
illustre prédécesseur. U félicita le corps ensei-
gnant fribourge ois pour la sollicitude qu 'il
apporte dans ( accomplissement de ses devoirs
Il porta enfin son toast au développement
toujours plus fécond de la Société fribourgeoise
d'éducation.

Le major de table donna ensuite lecture de
quelques lettres et télégrammes de Mgr Besson ,
de M. Musy, conseiller fédéral , de M. Piller ,
juge fédéral , de M. Troxler , inspecteur scolaire
de Lucerne , etc. M. Perrin , curé dc Monlbrelloz ,
l'ut , dans une mag istrale envolée , le porte-parole
de ses confrères tlu canton. Nous aimerions
ressusciter, dans le sty le coloré et vibrant qui
l'a caractérisé-, ce discours, que les auditeurs
ont couvert tle leurs app laudissements. L'ora-
teur mit en parallèle les deux dates doulou-
reuses de 1914 et de 1918 , où nos soldats sont
accourus autour de la bannière où le sang tlu
sacrifice entoure la croix blanche.

L'annonce des vin s d 'honneur , offerts par la
ville d'Estavayer , fut  saluée par une exp losion
tle bravos. Mais , dès que M. Perrier , directeur
de l 'Instruction publique, parut sur le podium ,
le calme se rétabli t  comme par enchantement.
M. Perrier remercia d'abord la ville d'Estavayer
de l'accueil si sympathique qu'elle avait fail
à la société et rappela les lointaines attaches
familiales qui lc relient à cetle ville. Il dit que
la fête d'Estavayer proclamai! éloquemment
l' union de l'école avec le gouvernement, le pays
tout entier et 1 Eglise si bien représentée .
Il envoya un salut respectueux à Mgr Besson ,
qui conduisait en ce jour les pèlerins de
Lourdes. Il montra que l'école moderne a
quelques fissures et qu 'il faul  la préserver
contre l'esprit matérialiste et bolchévisle. Notre
programme , dès lors , doit tendre à une union
toujours p lus intime, à une collaboration encore
plus étroite entre l'Eglise ct l 'Etal , entre le
cierge et les membres du corps enseignant. A
la veille des journées où sera célébré le
450.n,e anniversaire de l'entrée de Fribourg
dans la Confédération , il faul  que nous fassions
une nouvelle profession de foi et de fidélité
inaltérable à la patrie.

L'honorable magistrat fil ressortir la néces-
sité d' un contact encore plus direct enlre la
Direction de l'Instruction publi que et les iiiein-
bies du corps enseignant. Ma porte , dit-il , sera
toujours largement ouverte aux instituteurs.

Ce réconfortant discours fut  accueilli par
une longue ovation.

C'était à l'école secondaire d'Estavoycr d'of-
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lilguo friboti i-gcoisc

contre la tuberculose

La Ligue fribourgeoise contre la tuberculose
tiendra son assemblée générale à Châtcf-Sainl-
Demis , dimanche 31 mai , à 2 li. de l 'après-midi,
dtins la grande salle de la Maison des œuvres,
L assemblée sera publique. On est cordialement
invi té  à y assister.

On y entendra le rapport du Comité sur l'ac-
t ivi té  de la Ligue en 1929 et en 1930 • l sur
rcxe.rc.ee financier ; puis , M. le docteur Paul
Nicod fera une intéressante conférence sur ce
sujet : Quel ques notions prat iques sur la tu-
berculose. Cette causerie sera accompagnée dc
proj ections. La parole sera offerte à toute  per-
sonne, qui aura i t  des renseignements à deman-
der ou tics propositions à faire touchan t  la
prop h ylaxie de la tuberculose dans nos villes
el dans nos campagnes, l'hygiène des tubercu-
leux, ele .

L'entrée en vigueur récente d'une loi fédé-
rale sur la tuberculose et de la loi cainlonaile
d app lication dit assez quel intérêt  ce sujet a
pour toul  le monde et combien il est uti le (pic
chacun prof i l e  de l 'occasion dc se renseigner
sur les dangers de la tuberculose et les moyens
d y parer .

Dans nos paroisses

On nous écrit  de Villaraboud :
Au mois dc décembre, le conseil paroissial d<

V i l l a r a b o u d  décidait  la révision de l 'orgue dt
l'église , qui était  hors tle service, el la :onfiail
à un jeune l'ac teur  d'orgues , M. Emile Dumas ,
à Vuisterncns-devant-Romont. Le dimanche

HO mai , M. Pcrriard , curé dc Vaulruz , fu t  appelé
a l 'expertiser.  Il se plut  à relever la bienfacturc
du t r a v a i l  el les qualités de l'instrument, qui
'le possède pour tan t  tpie sept jeux . Les parois-
siens de Vi l la raboud , lou jours si généreux pour
leur église, sont heureux de posséder un orgue
(lui rehausse les cérémonies et les aide à glori-
'ier Dieu.

Football

Le match  de dimanche, au stade de 1;
Moltaz, entre l-'r ibourg-Proinot ion et Centra l  1
a été gagné- par Centra l  I par 8 buts  à 1.

La part ie  fu i  très intéressante el d isputée
avec ardeur , malgré la chaleur qui éprouvai
lUelque peu les joueurs . Dès le début l- 'r ibourg
* romotion chercha à t rouver  le côté- faillie dt
son adversaire, mais ses nombreuses tenta
nves d'obtenir l'avantage se brisèrent sur ls
défense de Central, composée de deux jeunes
8rns solides et décidés , s'cntcndanl  entre eux
'' mie manière pa r fa i t e .  Ce f u t  alors au loin
de Central I tle montrer son énergie et sa
technique. 11 le l i t  par  une série dc combinai-
s°'is qui  about i rent , deux fois de sui te , malgré
¦es effor ts  du gardien de buts  de Fribourg II ,
a un but. Cet exp loit fu t  chaleureusement
''PPlaudi.  Le troisième but contre l-'ribourg II ,
nia rqué peu après , donna une impression défa-
vorable sur son gardien tle bu ts , qu i  commit

JUiie erreur impardonnable en qu i t t an t  sa place.
"•tais , cette erreur esl duc sans doute l'éner-
'ément, car ce joueur montra , en quelques
°ccasions , de lionnes qualités.

A près le repos , Central I cont inua à jou ci
Par offensives rap ides. Lcs >< avants  > , hier
•Outenus par une ligne de « demis » qui Ira-
'«tillail infat igablement , f i t  merveille ct déroul;
""«tintes fois la défense de Fribourg II .  Central 1
""arqua encore cinq buts , tandis  tpie Fribourg II
n 'cn marquai t  qu'un seul , par son « centre
ûemi » .

La victoire de Central I a été-  méritée. Ses
joueurs ont t r ava i l l é -  calmement, avec courage
el avec décision. Ils ont organisé leur jeu sans
hUsser à Fribourg II le temps dc se remettre
"-e l'impression provoquée par les deux buts
""¦u commencement du match. Ses « avants  »
0l, l été tous excel lents , de même tpie les demis,
•es arrières et le gardien de buts. On a apprécié
leur volonté de remporter la victoire .

Les joueurs de Fribourg II se découragèrent
•'Près une demi-heure de jeu. Par la suite , ils fie
""''agirent que lentement et sans énergie. Ils
llp donnèrent  à aucun  moment l'impression de
Pouvoir  résister aux  attaques de Centra l  I.

Les joueurs de l 'un  et l'autre camps dis-
putèrent le match avec une p a r f a i t e  correction :
I 

¦
10 publ ie  fu t  calme ct il f i t  preuve d'un bol
C!q>iï t  sportif . Quan t  à l 'a rb i t re , M. Berthier.
" Orbe , il fu i  apprécié- par ses décisions fermes
c' son sang-froid.

Itonteilles brisées
Nous avons signalé le fracas de bouteilles

vides, tombées d 'un camion du Cardinal , mer-
credi, à la rue du Ponl-Muré , à l-'ribourg. C'esl
Pour éviter une collision avec une autamobik
'lue le conducteur du camion alla heurter le
bolloir  de droite. Ce choc provoqua la chute dt
Seize caisses de bouteilles vides .

le t <>m en

solistes sont MM.
le rôle du Lord ,
dans lc rôle de 1

Le Bonheur d ' i

Salut an comte d •
Sonnez , trompette!

lé-crique. , Au premier choc
doucement, telle la voix th
quel est ce timbre idéal ! »
v ives en extase. Puis  il i?

décombres ruinants, le vieil
le coups de son inalheureu!
coup d'épée :

Cette œuvre, Idu pui
une forte impression .

L école classique sers
el Mozart.

Orchestre
la ville de Frlbonrg

Jeudi , 28 mai , à 8 h. A du soir , dans lia salit
du Cap itolc , l'Orchestre de la vrille donnera sous
la direction de M. Louis Gaimard , un concerl
symp honi q'ue , avec le concours de la société de
chant « La Muitueïle » .

Une particularité intéressante du programme
sera l'exécution d'une Ballade de Schumiann
Le Bonheur d 'Edenhall (adaptation de la poé-
sie d'Uhland : Dus Gluck von Edenl ia l l )
pour chœur d'hommes, soli et orchcsU-c . Les

Renevey, préfet, ténor , dan:
el Fernand de Week , baisse
l'Echnuson.

Le Bonheur d Edenliall  esl le nom d uni
coupe magi que qui, selon la légende, fu i  donnéi
par une fée à l'ancêtre des Edenliall. Et It
sort de la race dépend de ce fragile cristal , cai
il porte gravé en lettres de fou :
a . . .Koiiimt dies Glas zu Fail ,
Fahr wold dann , o Gluck von Edenliall !..

Au château féodal, c'est nu i t  d'orgie . Un vî
prélude d'orchestre évoque cetle atmosp hère di
fête. Le cœur des convives acclame le sclgncui
du lieu :

denhall...
du f e s t i n  !

Le jeune lord , excité par un vin généreux
ordonne à l'échanson de remplir le hanaf
resplendissant. Le vieux serviteur, qui connaît
la mystérieuse el terrible tradition tlu vas»
nichante et le fougueux tempérament de son
maître, n 'obéit que malgré lui. Ses craintes
hélas ! n 'ont rien de chimérique. Dans son
ivresse insensée , le comte veut éprouver la coupe

>e , le cristal retenti
tlu rossignol. « Ah
» murmurent les con
gémit , vent p la in t i l

tl a u t o m n e  dans les bois dénudés ;... m a i n t e n a n t
e est le tonnerre qui rugit comme un géanl
t ourroucé.

Sous un coup brutal , la coupe vole en éclats
Le chœur ép o u v a n t é  s'écrie : a Brisée !..
Fuyons !..• » Les flammes jaillissent, le palan
tremble et s'effondre .  (Formidables girondenienli
de violas , cellos el contrebasses.)

Silence. Au loin , on entend une maix-lii
guerrière : c'est le cœur des assiégeants. A 1;
faveur de la nui t , l 'ennemi monte  à l'assaut di
donjcii  et achève la ruine d'Edenhall .

Dans  l 'aube morne et grise , pa rmi  le;
é'chanson cherche
maître, lue d'un

Puissance, orgueil armoriai ,
S p lendeur que mon âme adora ,
Tout n'est sur terre que cristal ,
Le monde cn poudre s'en ira
Comme aujourd 'hui , le bonheur d 'Edenhal l

Le fidèle serviteur épanche sa douileur au)
accents désolés d une marche funèbre sinistre
ment évocatrioe, et que les cordes seules on
la délicate mission d'interpréter.

Sonnerie de cors cl tle trompettes : les vain
queuirs entonnent fièrement un hymni
triomphal : Meurs  donc , ô r_Ce d 'Edenhall

romantisme !) produit
Au romantisme encore

appartiennent 1 adag io et le scherzo de 1:
Sérénade dc Brahms, interprétés par f 'orchestn
seul.

représentée par l l a y d i

Dc Haydn , nous entendrons la S y m p honu
n" 2 Ide Londres) eu ré majeur. Elle coin
prend : après une  i n t roduc t ion  en adagio di
quelques mesures, ' un allegro en C barré ; pnit
un landanle varié , délicieux ; le menuet avec
un trio si f in . si délicat, où conversent hau tbo i s
basson et v iolon ; comme final , un aillcgrt
sp iritoso.

Enfin, une ouver tu r e  dc Mozar t  : Co*i f a t
lutte ou La S ' iiola deg li amant i. On a dé-ji
dit , à propos de la musique de cet opéra , que
sur un texte bâclé, p lat , monotone et vulgaire
Mozart avait fa i t  une très gracieuse fan ta i s i e
aimable  ct pure. A près un court  amian te
l'orchestre s'envole sur un presto léger cl le;
bois dialoguent entre eux, interrompus p ar  le;
t u t t i .

Concert tle musique p r in l an i è re , du classe
que , mais vaporeux , aérien..., cl du romantique

Tombe d'an mur
Dimanche , à Romont , un en fan t  de cinq ans ,

Ernest Clerc, est tombé d'un mur  et s'est brisé
lc bras droit .  11 a eu , eu outre , plusieurs
blessures à la tête.

¦ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  , " ————-—'—' 

f ' l A
"l s A 

de 1

d<

m\im

lacs art il l eurs  eu G r u y è r e  et en Vereysc

On nous écrit : K'*< TRANSPORTS FUNÈBRES
Les batteries du régiment d 'a r t i l l e r i e  l ou rde  I R, RU U H I TH  §¦ J-s,

sont cantonnées en Gruyère et en Veveyse depuis FRIBOURG
le 16 mai Mardi soir , la batterie 1, sous les [cercueil! - Couronnes - Automobile, funéraire,ordres  du !' l i e u t e n a n t  Belser , p r i t  p o s i t i o n  BltT——_D_ttlI!_M__WM|l| I iii ri m n il» m la» in» l»
proximité de la ligne des chemins de fer élec- 
triques, dans un terrain boisé au nord dc Mardi 20 mai, ù 8 heures Va
la halte du Crêt.

Les pièces de 12 cm. élai t alignées sous Salle dn Cercle de Saint -Pierre
un rideau de verdure et le télép hone installé ft -.-_
d:,

Me,Trcdi ,
R

da..s la m a t i n é e , h, montagne était  COIC LII "
C B11, El F Q S S S il CI

enveloppée par un épais brouil lard et la pluie
tombait  f ine et serrée. Dans ces conditions , le 0nné pnr  M> Henl i  MorCt (aveugle)
t i r  devenait impossible , les bu ts  é tan t  invi- en sa f a v e u r
sibles. Mal gré le mauvais temps , les ar t i l leurs  

VOCAL , MUSICAL ET LITTÉRAIRE
a v a i e n t  conservé leur gaieté. „. . .. 1°) '

Jeudi matin , le ciel était toujours sombre et 
Pl'ix d'entrée : Adul t e s . Fr, 1.-. EnL, ..- ,-, p .-,,

couvert . Bientôt la brume monta , s'émiettant ~~~-~-~~~~~-~__—„mmmm,_ ,,_ 
et f lo t tant  comme un voile de gaze. Le soleil _ï_%la«_ a»_ d-_ mM&brilla et la flèche d' une  petit e chapelle se in-  \j ù l l l û  aPf l l f f f S S I ÎSt i l la  au  m i l i e u  des verts s ap in s .  |||| |B,|S <jj|| 5 f|

Soudain . le canon monda  : 1<- snl tramhla wtMilfi MV WII  Sti ï "JSoudain , le canon gronda ; le sol trembla 
-MWM *>_ «_» \

et les projectiles vibrèrent dans l'espace. IIAMCPSur les hau teurs  du Niremont , de n o i r e s  OPil 'iLy
volutes de fumée montaient .  11 pleuvai t  du l'eu ; n n •
il pleuvait du fer ; les obus éclataient avec un lN0uY8l!eS 1D St dil Et ÎOllï pour daine:
brui t  sourd . . l

Une seconde batterie ouvrit le feu au sud de COUPE - SHAMPOOING - ONDULATION
La Verrerie. La canonnade roula comme le SAVONNERIE — PARFUMERIE
fracas de l 'avalanche. Les détonat ions  répétées NEUVEVILLE CHARLES ZWIfKpar les échos de la vallée produisaient un mmsmsmeffe t saisissant. ————————————________________ 

Officiers et eanonniers méritent d 'être féli- M . . . B _ _ ¦cités pour ces tirs d'une remarquable pré-ci- kfk f4i \ « « 4 l  Aim

w n i v i L - i s c, ...tnoiiiiiers mentent U être léh- . K S H Icités pour ces tirs d 'une remarquable pré-ci- Il f î A W B Ï A r »sion exécutés dans un cham p très limité.  
jHL||Cl 1101 [ l i l

effe t saisissant. __ 
__ 

Officiers et eanonniers méritent d 'être féli- M . . . B I B Mcités pour ces tirs d 'une remarquable pré-ci- Il f î A W B Ï A r »sion exécutés dans un cham p ,,-ès limité.  J\ | lUll 110 îl [ î J J
laa fête de chant de Montet MERCREDI DEVANT LES URSULINES

On nous cent :

Les chanteurs fribourgeois de la parti e nord 
G,and °h0,X de dcnte»<*

du canlon auront donc leur réunion dimanche Pi» fl QR II» ^nt l l tAII
prochain, à Montet (Broyé) . * * ' U-W ,J IC l l lKj HMl

Celle journée, qui mart]uera les progrès de 12722 s. Mcuwly-Goufilcr
l arl musical dans notre population , est placée . . ",'
sous le patronage d un comité d 'honneur dont ~ Z
loul  par t ie  : M. .Iules Bovet , président du Tea-KOOIT» L E I MG R U B E R
Conseil d 'Etat  : M. Fernand Torche, conseiller Tél. 183 Place de la gare Frlbour,
nat ional  ; M. l 'abbé Bouge , curé tle Montet  ; 'Rpri rtp^-irniic / t__  fo «,;i1_^M. l'ablM. Ferrari, directeur de l'Orphelinat Kende -̂VOUS des familles
M a r i n i , à Monte) ; M. le docle llr Louis Thurler , Ses C0U I,es 6,acées 

.
à Estavayer. Les divers emplacements de la Sa Pâll sserie de quali té
fêle , obligeamment mis à la disposition de la ^

es sp écialité-
société organisatrice par M. l' abbé Ferrari.con-
tribueront à la réussite de celle manifestation. H • f n J _ n ¦/r„ïï:^",Asr,.TX5Jr£ lioprimeric Satat-Panl
&taS«aC_  ̂ Maison de 

confiance
le-Lac . P u i s  sera le t o r t  contingent f o u r n i  H_HB__B_BB_H__H__Ï
par la ville de Fribourg soit : la Fédération ¦_ ¦ ¦
ouvrière, h, Société  de chant de la v i l l e , la P _| lî fi û 11 C?* lî l l !_ ? 1 l S PMutue l le , les chœurs m i x t e s  de Saint-Jea n , de ! O I S Ba § B_ Si c ! '

«̂Saint-Pierre, de Saint-Nicolas, la maîtrise de I II |l I II I U jjl ii i ÉI g II
Saint-Nicolas , le groupe choral de M. le ch-inoinc I _¦__ ...:_ or. ___ •_ . ¦depuis 30 ctsBovet et la chorale catholi que de Paverni

Nous souhai tons  plein s-uccès à cetle réjouis- J H 0n *' 'c'm,ie Pils des échantillons
smi'ee musicale et nous assurons nos chanteurs I pour ces PaPiers "Jt,n marché.
qu 'ils rencontreront à Montet un accueil en- B 

Së r^*°»
lma

"
de 

: *•>¦ ««PP. meubles, I-'ribo..r f
tbousiaste. | rue du Tir . 8. Tél. 7.63. 2-12 1

Des poutoiiiiierH sur la Narine « l* n i y l il ¦¦ i
Samed i sont arrivés à l-'ribourg trois sociétés t H H H I Ide ipontoiiniors militaires de Thoune, de Berne

. i „. ,. , _ ,. , , .s imples  et élégants, Met tle bienne, qui , dimanche matin , de bonne perbes v a r i é t é s , no-.
heure, sont montés dans des barques, près du veauté, ainsi  que liégr
pont de la Mol laz , et ont descendu le cours nias - sauges, p lan ts  d
de ,.a Sarine . Vingt-cinq hommes ont fa i t  le ^AaTor ^fculte».
Ira jet 1- r ibourg-Bienne, vingt-cinq autres sont Payerne. Tél. 43. 16121
allés à Aarberg ct quarante jusqu'à Berne. Etablissement d'horli
Toute cette flottille s'est parfaitement compor- <',""l

lm' *" ,,lus imPorlan
. r de la région.

li e. Ln nombreu x publie a assisté à ses évo- 
lulions sur ta Sarine. T y /V TTTll^

Le voyage s'est effectué sans incident. Il S ,1 1 S \ H w\

Aecldent du travail à Beauregard. .... loge
Hier après midi , lundi , à Zuinholz , un jeune ment de -l chambres e

homme qui abat ta i t  du bois, Corneille Remv , véranda.
•,, . .. . , . .,, n , . ." S adresser par écrit,  :a été a t te in t  par une bille . II a eu la jambe pH bii r lt BS Kribourg, sou

gauche brisée chiffres P 12712 K.

SOCIÉTÉS DE FRIBO URG A veBdPe um bonne

Société ( . , - chant de la ville de. Fribourg. tl _J l ï if _ ._^ JCe soir mardi , à 8 h. A , répéti t ion au Cercle 
«_» _ a__ a»1_l _

lit téraire .  Urgent. Présence indispensable. «h- -I ans A,  de tout e  •on
Cercle paroissial de Saint-Pierre . — Ce soir fiance. ' -7 *

mardi , à 8 h. *, réunion de h, section des 
^^^

l *?£
jeunes gens. Conférence d'un membre sur : Les 
organisations de jeunesse en Alle magne. ()a ,„.,„,„„.«,, ,ou, dc sui t ,

Orchestre dc la ville de Fribourg. — Ce
soir mardi , à 8 h. A , dernière répétition gêné- i tQHII af- nll/4
raie, avant le concert. IClillv IllUj

Club al pin  suisse, section Moléson . — Séance,
demain soir , mercredi , 27 mal ii 8 h. K , au s-"-''""* "» P—' eoudi»
i i i - , i , ,> , ,-. - »:„ . . S adrcsser au magasinlocal , hôtel des Postes. Discussion préparatoire 7 rue de Lllnsannt
de la course à la Dent de Corjon . Divers . I I' i-ibourg. 12721

le pouleai

Jeune fillt
ON DEMANDI

de lfi à 20 ans , de coi
j fiance, peur aider au -n
nage el au calé. 127'.

Se présenter ou ei
voyer offres à M»» Itoi
vt-iinr , Café B c a u I i e i
l 'AYKRNK.

m
Pour votre nouvcai

garage , la porte « Hart
manu » brevetée s'im
pose. Elle est la pre
inière des portes nu'-ei
ni ques ; p lus  de 201)1
fonctionnent déjà rie.
qu en Suisse. Ivéfér.  d
tout  premier ordre. I)i
mandez toujours  un
porte « l la r lnui i . i l  i
Prosp. ill. T. N» 14, MI
demande, par les fahr.
Hartmiinn & <'.>«- ,Rienni

1 vendra
Quelques mil l iers  d

tui les  triées. 4075.
S'adresser à Léonui

Lgger, Prez-vers-Norcas

Ueoie de Mali
Les soussignés exposent en vente , par voi

de soumission , le domaine tle Kaisaz d' a v a n t
rière Vuisternens-cn-Ogoz (Fribourg), de 1;
contenance d'environ 55 poses, beau verger
avec bâtiments à l'étal neuf , deux granges :
pont ct outillage moderne. Lan intarissable

Pour voir le domaine et déposer les sou-
missions, s'adresser aux soussi gnés, jusqu'au
lrr juillet 1931. 12649 l

M a . e h o n  Victor cl Antonie.

I rnj I Réchaud!
T à gaz

de pétrole

de benzine

-_—-_-. i _a»aaa i d'esprit dc vin
,'4____ ___-__S_fl__fl. __-a—___*¦ garantis sans
-̂
"̂  *~\5 danger

E. WA8SMER, S. A.
FRIBOURG 47-î

La 3830
S E M E L L E  i
G R E F E> / J

(Caoutchouc naturel) j^r

^^^^m%

Le pneu t piéion
SOUPLE ! REPOSANTE ! ECONOMIQUE

Indispensable pour chaussures
d ENFANTS et de SPORT.

(lente iuriilifsee d'imeneeihles
L office des fai l l i tes  du Lac procédera , mer-

eredi 27 mai 1931, à 10 heures du matin, sui
p lace , à la vente des immeubles de Jean Soil
berger, boulanger, ù Courtcnin, comprenant
une  boulangerie avec instal lat ions modernes, "i
magasin , trois appartements, un ja rdin et uni
grange avec assois. 1260:

Taxe de l'office : Fr. 40 ,000.—.
Ce pr ix  n 'ayant pas élé o f f e r t  a la premier'

mise, l' adjudicat ion aura lieu à tout  prix.

Le pré pos

_¦__¦_¦_¦_¦__¦!-¦¦¦__ __¦_¦_¦__¦¦

I N E  

DÉCIDEZ PAS DE

L'ACHAT D'UN CAMION

avan t  d'avoir essayé les derniers modèles
;î cl 4 tonnes 319/3

Rociief - Sdineider
« Le camion de qualité »

Concessionnaire pour la Suisse :

Grand G A R A G E

L'ATHÉNÉE S.A.
Chemin Malombrc — Cenève — Tél. 45.B00

i.a i .1 ni —»,¦¦¦!!¦ n a ¦iBlaa—— aiainni ¦_¦¦¦ ,—— M nan i—aaa ,tATl, «Il iiiaani a .r n inaiiaa ai laaina i aa—laaai WM—————»

JUV S AL L E  D U  C A P 1 T O L E  '•L
Jeudi 2K mai, à 20 h. 30

C©IMSCiltïï
de l'Orchestre de la ville de Fribourg, avec h
concours du Cho-iir d'hommes « La Mutuelle >

Au programme :
Mozart , Haydn , Schuniann, Brahms, Wiessuei

Prix des places : Fr. -t.-, _.-, 2.-, 1.50, impôt en plus
Location au magasin de musique L. von der Wi-id

Wém*



50 Cts. les
20 Pièces

V Î̂_ _£St^ l̂L/%\ _̂* \ \m TSfpî^A

A . "̂ r

La qualité de la cigarette

,,<!t>ûld 9oUar ''
lui fait  sa me i l leu re  réclame

9J4élen, r̂ /̂e >̂
RICMMOND,

VIRGI NIA .
U. S.A.

.

ëtENOED CIGARETTES

Deslarzes
vétérinaire

COURTEPIN

RYNCKI

M re»
Dr A. Eichenherger

ON DEMANDE

un j eune homme
comme, berger. Entrée toul
de suite. — S'adresser à
Henri Félix, Cologny, Ge-
nève. 61384 X

Tél. N« 24; 12074

de retour
service militaire

La vente des meiililes et tapis I
à prix dérisoires continue

Voici quelques prix :

BUFFETS DE SALLE A MANGER cbêne Fr. 250.— I
LAVABOS en bols dur , avec marbre depuis » 90.— I
TOILETTES en bois d u r , avec  m a r b r e  > » 36.— I
ARMOIRES A GLACES, bois dur > » 120.— I
ARMOIRES A GLACES, sap in > » 110.— I
COIFFEUSES ri polin » » 50.— I
CONGOLEUMS, 2 m. 75-1 m. 80 » 25.— I

LINOLEUMS et TAPIS à des prix dérisoires

Un lot de COUVRE-PIEDS, provenant des expo-
sitions, légèrement délraichis, très bon marché WÊ

Un lot de coupons de moquette pour meubles,
depuis Fr. 7.— le m. I

Sur tous les autres meubles et literie, 10 '/o rabais, seulement I
jusqu'à épuisement du stock

Se recommande Fr. BOPP, Ameublements, Fribourg
Rue du Tir, 8 - Tel. 7.63 2-14 I

ON DEMANDE
un

Charretier
pour trois chevaux , et un
aide-domestique, chez Max
l'ur.i ) , Wlttenbach, près
Guin. 12^57

É̂ StTO
lil e N C O U R S E '

t _ |«it est la boissoft idéale.
Il D-portez toujours une boîte

I de bon lait en poudre Guigot
II E'tç ne pétera guère dans

I votre tac et vous rendra de
I $r»nds service*. La boite ou-

| ve«e se referme fsdlament

WVJTIM &I P ° uart

A U T O
A vendre, par suile de

double emploi , v o i t u r e .
FRANKLIN, en par fai t
état , 6: cyt.. lfi CV. Tor-
pédo, 4 portes, avec bail m
démontable. 5-6 p I a c c s,
ti roues , etc. Prix très
avantageux. 560-4 L

Ecrira : Cane 57 - 73,
Lausanne. _ _ _ 

DESSINATEUR
ARCHITECTE

JEUNE

capable est demandé par
bureau d'architecte.

Faire o f f r e s  écrites ,
avec prétentions et copie»
de cert i f icats , sous chif-
fres P 12604 F, à Publl-
ci tus , Fribourg.

Bonne maison de vins
du Valais, demande

J\ep résentant
ou dépositaire p o u v a n t
s'adjoindre la représenta-
tion ou le dépôt exclusif
pour le canton de Fri-
hourg, de ses vins ouverts
el en bouteilles. 12708

E c r i r e  directement a
l'Hoirie Ls M I c h e 11 o d,
Vin* « GRAPPE DOREE »,
Leytron, Valais.

LA POLICE
est sévère ; elle demande
que chaque motocycliste
ait un éclairage avec feu
de croisement. — Nou s
montons le grand éclai-
rage Bosch pour Fr. 170. -

seuleinent. 25-3

S. Â.
PI. de la gare, Fribourg

Â VENDRE

Elchenberger frères

faute  d'emploi , une aulo
Ford , avec cainionnelU',
cn parfai t  étal.

S'adresser sous chiffres
P 40744 F, t Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
une bonne boulangerie-
pâtisserie - ép icerie , dans
bonne localité.

S'adresser sous chiffres
P 40713 F, à Publicitas,
Fribourg.

Ce soir, à 2» h. 30.
Parade d'amour

avec
Maurice Chevalier.

Tarif r éduit .

Belle situation
offerte â personne dispo-
sant de 5000 fr., rembour-
sable selon entente , pour
étendre affaire  nouvelle et
très intéressante .

Offres sous c Ii i f f r e s
.111 3287 N Annonces-
Suisses, SA, Ncucli . l tel .

Eieo
le papier i lettres

distingué
GRAND CHOIX
Prix avantageux

En vente ù la
Papeterie J. I . i ibaslrou

r_H_»?_*ïaW_W-W_*>*-£

Â LOUER
rei-de-rhaussée, 3 cham-
bres et cuisine, eau, gaz ,
électricité. 12626

S'adresser : rue Mar-
cello, 3, 2m« élage,
_ ._ ._ « — J_ a—1 a-—_!-a* —-a\

On demande a acheter

MAISON
avec magasin -, ou à louer

MAGASIN
préf. me Lausanne , Pont
Muré.

Ecrire sou» chiffres
P 12641 F, a Publicitas ,
Fribourg.  '_ .._ _

I C A P I T O L E  SÏÏBo1
Ce soir, à 20 h. 30

LA FOLLE A V E N T U R E
Réalisat ion de Cari Froehlieh

Au Journal :
¦ Fribourg el groupe choral du rév. chan. Bovet

Mil a m
La commune de Torny-le-Grand ot fre en

location, par voie d'enchères publi ques, son
domaine, sis à Torny.

Cette propr ié té , d' une  contenance  de 86 poses
d' excellent te r ra in , prés ct champs, e.st dotée dc
deux granges avec ponts , habitation séparée ,
eau intarissable, moteur , batteuse, le tout  à
proximité  du village.

Les enchères auront lieu lc lundi 1er juin ,
à 14 heures, dans une sui le  particulière tic

vétérinaire Pauberge. Les conditions seront lues avant les
ù G I V I S I E Z  enchères. Entrée en jouissance en févr. 10.12.

_ Pour visiter le domaine, s'adresser à l'autorité

{j.6 FâtOU.-* communale, les jeudi 28 et vendredi 29 mai.
Torny-le-Grand, le 17 mal 1931. 12630

CCQCCOOCCCCCCCtC Le Conseil communal .

IH^" «s_ï 4$ Uilwll i ̂SH S193 w
Les travaux de MAÇONNERIE, MENUISERIE, S E R R U R E R I E,

PEINTURE ET VITRERIE dc la conslruetlon des devantures de magasin
de la S. A. MARSA, COMMERCÉ DE FERS ET MACHINES AGRICOLES,
rue Saint-Pierre , à Fribourg, sont au concours à partir DU 21 MAI , le ma-

tin, de !» h. à 11 heures. Les intéressés peuvent prendre connaissance des

plans et avant-métrés au bureau du soussigné, rue de Lausanne, 51.
Lcs soumissions seront déposées au plus tard le SAMEDI 30 MAI, au

bureau dc S. A. MARSA, rue de Tivoli. 2.1-11 F
SPIELMANN, architecte .

mm* "*^"^^** ' " ____¦-.-¦¦ --¦¦¦

ékteïn
^ âite , __ff _̂_>5* b»a n;i J "'

'̂«  ̂ __
¦a n , . i l  I i — ' U" » ~~ ' "*•

j - ¦ • ' •  • ' ' ' ' ' ' ' r ¦' • 
j

Courses de chevaux
aAiMEDi ao MAI i93i IMIrtro-f-c DIMAN0HE 31 MAI im

: dès 14 heure» : : S__g£r : : de* 8 h. 15 et 14 k. : :

CONCERT car la fanfare de la brigade de cavalerie 1.
Les billets sont en vente chez N A V IL L E  * O, tabacs et cigares , G. Rue , 79, Marges . — Tél. L62 .

¦LMi'iii' Niii ' iiiiii'ii'ifi Miiei i i 1 1 1  iii mi i itli IIïïIITTTI B
•^̂̂Ĥ t̂ B̂gŴ Bktt^̂ mmmmamÊBmmms ŝWMWÊmktttwmms TnmBaKaaÊmÊs ^̂

Tous nos modèles sont munis dc

4 vitesses avant
ce qui est une condition essentielle pour bien exploiter
le rendement du moteur spécialement sur routes de

montagne.

La nouvelle 6 cylindres 13 C. V. I
! - '

w oBBm m Mkw MIS _H _NO>___ ÊS—f _Hr _¦ _H
__V iBBaf _f Mm _H a_af __r __a_T _HS B̂

est en outre pourvue dc la

3 VITESSE SILENCIEUSE
el <t'un système spécia l d'engièiiement à lu 3»'e et à la
4<n* vitesse qui simplifi e au maximum le passage entre

ces 2 vitesses, à n'importe quel régime du moteur. '

Un essai vous conva incra
des qualités et de la valeur
de cett e voiture pa r rapport

à son prix. :

Fr. 8.700.-
:. 

• 
, 

• - . ¦

Conduite intérieure 5 places, avec 5 roues et 5 pneus

LIVRAISON IMMÉDIATE

S. A. pour le Commerce des Automobiles FIAT en Suisse
GENÈVE, Route de Lyon

AGENTS et SERVICE FIAT
gFIO&ER & C'8 ntlBOURG

(Garage de la Gare)
A. Luthy — Garage Modern e — Bulle
A. Juriens — Garage Central — Romont

Rongemont M. 0. B.
1020 m.

PENSION DU VERGER
Siluation tranquil le .

Téléphone 31. 15127
Mlles YERSIN, propr.

Carbolinenin
E. WASSMER S. A.

Fri bourg 47-13

Pension Ste-MaFie
Maison da famille.

Repos. — Régimes.
GIVISIEZ 141

Arrêts  chemin de fer

sis
SUIU/U

^^_S*bi
^ Modèk Mkn \
Demandez te catalogue

chez 75-1

A. HERREN

•w

représentant
Grund'Foiit.. 2, tél. 1070

^5" Dis, tu sais, maman a rapporté
'̂ X quelque chose de bon, du

ALS\  Chocola t  au la i t

CLINIQUE DENTAIRE
9, AVENUE DE LA GARE — FRIBOURG

vis-à-vis Hôtel  Terminus

Extractions des dents  garanties sans douleur.
Plombages : porcelaine , argent  et or , couronnes,
ponts. Dentiers spéciaux
d'après méthodes Prof Gysi et Prof. Spreng.

Traitement des abcès dentaires, cystes et
puyorrhaes d'après les méthodes modernes.

Nouvelle direction :

E. DESCOMBES
dip lômé mécanicien dentiste. Neuchâtel 1Ê28,

diplimé du « Fortbildungsinstttut der Weut-

schen Dentislen > Berlin 1926,

diplêmé f é d é r a l  liâle 1930 .

t

À LOUERCollectionneurs de timbres -poste %Vf .̂ .
Toute  personne qu i  m'envtrra son IJEffl -'PRSil
adresse recevra , G R A T I S , 3 ra- ISi î i £&_-1
retés diverses de lu Turquie, 10,
2S et 80 piastres. J'envoie aussi des timbres-poste
au choix payables par termes. aii.Yl'i Lz

EUGEN Sekula. Lucerne , 105.

à l'Avenue de Pérolle*
un a p p a r t e m e n t  il c.
1 chambres, toutes dépe*-'
daneea et confort in<>'
derne. 1 _ «?'"»

S'adresser ta X. Thul-
manu , Fribourg.

]r""~~~*—aiJ i j /̂  //"/I SB f̂UPr r '

Sans peine pour vous
glace et conserva.

Modèles ménngers i depuis Fr. 1.250.—
Modèles commerciaux.

«ÉPR IOBRATEURS ÉLECTRIC i UES
_HHH-H-inai_fl---M
S.A. MAX T HUM
A C A C I A 3 - C EN É  V E

B9- DOMAINE
A VENDRE, par voie de soumission , à Lehar

Ions , un beau et bon

cle 18 poses /2 , avec maison d'habi tat ion de
2 logehients, grange, écurie. Entrée I'I convenir
pour 1932. Les soumissions doivent être dépo-
sées jusqu'au 28 mai courant , cn l'étude -Ju
notaire, R. Oousse, à Bulle, Ilùtcl-de-Ville, où
l'extrait  du cadastre el les conditions sont à la
disposition des intéressés.

Pour visiter , s'adresser au propriétaire
M. Louis Pugln, fils dc feu Alphonse, ù
Echarlens. 2201 11

Si vous voulez du café 
demandez à votre épicier du café
Mais si vous désirez un excellent café,
vous devez exige r la marque

Demandez-le à votre épicier

EIGENMANN, CHATTON & Cie.
— Frihourg — 102-2

-

FRIBOUR G
JEUDI 4 JUI!"

0000 places
numérotées

ETE de NU I T
dès 19 heures

Départ de 400 BALLON S
avec beaux prix

GRAND CONCERT

SONNERIE
dn COR des ALPES

Feux d'ar t i f ice
dont un BOUQUET

avec 500 fusées

Demandez le programm8

détaillé et retenez vos
pinces réservées :

Magasin La Civette
rue de Romont , i-'riboi ii'f?'

1res, 3.30 ; II-"»* 2.20 ; '
debout . 1.10. 71-2 ^

On offre \ louer
pour la saison, bel «P'
parlement meublé, de 3 *
l p ièces, avec biileon cl
cuisine. .lotie si tua t ion  ej
bel emp lacement autoui
du bâtiment.

S'ndres. : Mme Currad
iiih '.it. n t-, Grandvillard-

A louer
un appartement de 4 *
5 pièces , au 1er èl:ige'
pouvant aussi servir d É
bureau , très belle, sito^ '
lion au centre des aff a't
res. 12677 *

S'adr... : rue d*̂  L«a'
sanne, N" S, nu aMaga-u "-¦ e-t1—¦

A LOUER
pour le 25 ju illet, un ap'
parlement de 4 pièces,
cuisine , ch. de bains, ga^ j
lumière, j ardiA. 'sjaâres. :
Solio-iilierg, 35, II»"' étal!'' -

Â LÔîM
un bel appartement ' * ''
5 pièces, très eUW»e'j
cave, mansarde, bu:»'1'.'
rie . part au jardin .  li'" J

S'adr. : rua de t'8,"'
saune, N° 6, au magasi»'
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